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Courrier du Canada. M ! «on service, il tenait à son bureau à
i l’heure règlementaire. A son grand 
! étonnement, toutes ses courses étaient 

* - terminées et il arriva cependant au

R HERITIER uiinislère dix minutes plus tôt que ne saurait sc passer du secours des 
les autres jours. Cela ne surprendra autres dans les affaires delà 
pas les gens habitués à observer quel-

• qui le relève (12). " barrière ; et, après s’étre endormi dans de la foi’’: Justus ex fide vieil (Lit).
Pour montrer que tous les membres une fausse sécurité, on se réveille de- Il n’est aucun acte humain oui ne 

d’une société doivent contribuer pour 
leur part au bien général, et que nul

I
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—Pourquoi Anna était-elle sortie? 
dit-il ; pour chercher quelques se­
cours. sans doute ?

—Non, dit le père sèchement ; 
parce que je Pavais battue.

vaut un péril qu’il eût été facile de relève de la conscience ; et la cons- 
prévenir, avec moins moins de pré- ciencc du chrétien doit sc former sur 
somplion et plus de bonne volonté. la loi de Dieu, dont l’Eglise est la 

f . . vio,j Ainsi.pour nous servir d’un exemple, gardienne et; l’interprête infaillible.
l’apûtre empruntait au corps humain j N. T. G. F..dans quelques jours vous Faire abstraction de l’Evangile dans 

que peu ; c’est un fait avéré que nulle1 ’ >
occupai ion, nul travail n’absorbent 
autant un homme que cette fonction 
si facile à remplir, semble-t-il : n’avoir
rien à faire. Si quelqu’un se fait corps.* L’œil ne peut dire à la main : | la patrie pourront sc trouver sauve-j exercer sur les âmes. Non, il n’v a

, oublie je n’ai que faire de votre assistance ; gardés ou-gravement c ’ ” * ' ' -attendre à un rendez-vous 
l’heure d’un repas, manque à quelque 
strict devoir de politesse, ou s’excuse 
de ne pas vous rendre un service, 
soyez bien assuré que celui-là n’a rien 
à faire.

cette comparaison devenue prover- j allez être appelés à remplir l’un des 
biale à force de justesse et de clarté : devoirs les plus importants de la vie 
“ Dans l’ordre que Dieu a établi, s’il civile. Suivant le choix que v 
y a plusieurs membres, il n’y a qu’un i ferez, les intérêts de la religion et

le devoir social, agir à l’extérieur 
comme si le christianisme n’existait 
pas, c’est; n’avoir aucune idée de 

de l’empire que la religion est appelée à

sail signe de se taire et qu Anna se ]ît veille, avait pris une énergie, une
. a & . a m m ^ « « ■ ■. f a A. % M A\ % ï * /—V I m V % “V ^ % A t 1 !■ A æ • 'Va « a a *• a - asûreté de décision qui ne lui étaient 

pas habituelles. Cela était tellement 
visible, que l'extérieur même de 
Charles s*on était ressenti ; sa parole

serrait contre son nouvel ami.—pour­
quoi ? hum ! parce que je voulais 
voler et qu’elle no voulait pas ; voi­
là pourquoi, ajouta le malheureux 
en relevant la tète.

Charles senti 
goût lui montei 
n’était plus la 
devant lui, c’ét 
cello impression 
en progrès et
eela n’était que la conséquence d’une | a Theurc qu’il avait indiquée à la 
même cause : aussi n essaya-t-il P*}^ j petite Anna. Charles gagna le fau-

* 1 ‘insuig üe Plaisance et là triste maison 
où il avait commencé, la veille, son 
appronlisage de la charité. Ce qu’il

ni la tête dire aux pieds : vous ne 
m’êtes pas nécessaires. Mais, au 
contraire, les membres qui paraissent 
les plus faibles sont ceux dont on a _ 
ménagé, toutes choses, honorant da- une question si sérieuse? C’est"un
..... 1 “ 1 1 11 ’ de morale, que chacun est

concourir au bien général 
mesure de ses forces. Quicon-

lig
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gravement compromis. Il1 pas une règle de conduite pour le 
sortira do vos suffrages une garantie j dedans, et une autre pour le dehors ; 
de prospérité ou un élément de ruine, j une morale qui oblige l’homme pr^ 
Quelle responsabilité ! Et se pourrait-f sons atteindre l’homme public, 
il qu’un chrétien traitât à la légère

îve,

conspirent également 
bien les uns des autres (13). ”

Tel est, N. T. C. F., le plan divin 
dans rétablissement de la société 
civile ; et c’est ce qui en fait la sou­

que s'y refuse, manque à son devoir 
et charge sa conscience. Si le mal 
triomphe par suite de notre négligen­
ce à le combattre, nous en portons la 
faute, et Dieu nous en demandera

de Ihire avouer à cet homme qu’il 
avait eu tort, il ne répondit même 
pas à ce qu’il venait de dire.

—Tout cela peut être vrai, reprit 
Charles, mais c’est Dieu qui m’a mis 
sur le chemin de votre fille. C’est 
I)iou, continua-t-il en s’échauffant, 
qui m’avait disposé le cœur à l’avan­
ce ; car hier, entendez-vous bien, hier, 
j’aurais appelé un sergent de ville, et 
lait arrêter votre enfant .

Le père baissa la tête et rélléchit 
pendant quelques instants.

—C’est un hasard, dit-il. (’’est égal, 
ajouta-t-il moins brusquement, merci.

Et il tendit sa main à Charles qui 
la prit sans hésiter. La main d’un 
voleur, d’un mendiant, dans la main 
line et bien gantée de Aï. Charles 
Kimbcrt (car notre ami avait de gran­
des prétentions à co gouro do beauté) : 
qu’auraient dit scs amis du minis­
tère '{ Eh qu’importait en ce moment 
à Charles ce qu’on aurait pu dire ? 
Sa pensée était bien loin du minis-

Pour mériter son nom, le chrétien 
doit mettre de l’unité dans sa vie ; 
et cette unité procède de la foi. De 
meme que l’âme informe le corps, lui 
donnant ce qui le fait sc mouvoir et 
agir, ainsi la foi est-elle, pour l’âme, 
le principe surnaturel du mouvement 
et; de la vie. On ne la relègue pas 
dans un coin de l’esprit, inerte et 
stérile : elle donne le branle à tout 
l’homme, et rien n’échappe à sadirec-

<ai t 
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bca- 
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veille a 1 exécution des lois, le. soldai j lorsqu’il s'agit d’un acte dont dépoli- j (1 G).” Ainsi accomplirons-nous le pré- 
qui défend 1 ordre ci les libertés pu-| dont les destinées du pays. Ce sa’cri- cepte du Seigneur: Qui confitcbilur

vcrainc beauté. Par là tout sc* relève,, compte.

(1UM ni d affaire qui puisse nous retenir J fond du cœur, in char if a te non liefa

avait vu, à la pâle clarté do la lune, Chacun accomplit à sa manière le 
lui sembla plus ail roux encore éclai- précepte de l’assistance réciproque, 
ré par le grand jour. Ci lut apres 
avoir hésité pendant quelques ins­
tants, et avoir même fail quelques 
pas en arrière, que Charles pénétra 
dans la cour et gravit l’escalier bran­
lant.

A peine son peid s’était-il posé 
la première marche, que la poi 
la galerie s’entrouvrit doucement 
deux ou trois petites têtes passèrent 
par l’ouverture et une voix enfantine 
s’écria :

—Le voilà, c’est lui ; papa, c'est le 
monsieur qui a des gants !

Charles, en entrant dans la cham­
bre, fut frappé du changement qui 
s’y était opéré ; une table, quelque 
chaises et deux grandes paillasses 
pleines de paille 1 miche, en compo 
saient tout le mobilier; mais quand

bliques, le prêtre qui se dévoue au j f1C0< fût-il aussi lourd qu’il est. léger, 1 me coram hominibns, confitebor et ego 
salut des âmes, tous ont. leur grande vous le devriez encore à vous-mêmes, ! eum coram Pâtre mro qui in cœlis est : 
et belle paît dans le concert social. qUj êtes intéressés tout d’abord au j Quiconque m’aura confessé devant

choix de vos mandataires : à vos ià- les hommes, moi aussi je le confes.se-ciproq
suivant ce qui est écrit : ** Dieu a 
chargé chaque homme d’avoir soin 
de son prochain :” Et mandavit illis 
uni cm i que vc promt xi mo suo (14).

Rien n’est donc plus contraire à

milles, dont l’avenir est entre vos 
mains î à la* patrie, dont la prospérité 
est la volve; à l’Eglise, que vous avez 
le devoir de défendre autant qu’il est 
en vous. Ici la conscience parle, et 
sa voix est souveraine.

, ,ldwe mêm°de Ia société civile quo E]li; parlo. X. T. C. F., pour vous 
se sur ! 1 egoïsme. No SQjigor qua soi, lors- dire quel soin il faut apporter clans 
•te cto | qu il faudrait aussi smquieter des l'accomplissement de ce devoir. Car

autres ; sacriiicr le bien public à l’am­
bition personnelle, et placer l’intérêt 
particulier au-dessus de l’intérêt gé- 
déral, c’est renverser tout l’ordre des 
relation humaines. Et qui oserait 
dire que telle n’est pas l’une des

c’est encore un principe de morale

1ère des hi lia nces, ondes salons pari- j] venu pour la première fois il 
siens : bien loin aussi du bouge du ; n’y avait rien que les quatre murs 
faubourg de Plaisance : son esprit ! humides et délabrés. Sur la table,on 
rtait en Chine, près de son cousin avait placé les provisions apportées 
Edouard, et il semblait 1 entendre je 80jr précédent, et dont une très

voix douce et amicale : 
mon frère Charles, c’est

dire do. sa 
C’est bien, 
bien !

Cette idée s’empara tellement de

petite partie avait été consommée 
Les deux bouteilles de vin que Char­
les avait achetées étaient intactes.

La transformation ne s’était pas
l’esprit de Charles,que,sanssen aper- j arrêtée au mobilier: les enfants
cevoir.il garda dans la sienne la main 
du malheureux et la pressa machina­
lement pondant quelques minutes. 
Le silence le plus profond régnait 
dans la chambre ; la femme s’était 
assise sur un escabeau à demi-brisé, 
les enfants s’étaient levés et entou­
raient les deux hommes. Charles ne 
voyait rien, perdu duns ses réflexions 
et serrant toujours cette rude main 
dans sa main gantée.

Quand Charles releva la tète, il fut 
profondément surpris des regards 
ébahis, stupéfaits de tous ceux qui 
étaient devant lui. Ses yeux firent 
le tour de la chambre pour en cher­
cher la cause, mais inutilement ; non, 
ce que cette femme, ce que ces (in­
fants regardaient ainsi, c’était le 
Monsieur donnant la main au misé­
rable chef de la famille !

Pour celui-ci, lorsque Charles lâcha 
sa main, il alla tomber accroupi dans 
un coin de la chambre, il baissa son 
Iront sur scs genoux, et des sanglots 
étouffés so firent entendre.

Charles sentit que trmio pavolo *o 
rai t faible devant cette émotion. Il 
attira la petite Anna près de la porte, 
lui remit quelque argent, lui lit 
quelques recommandations, et, la 
baisant au front, sortit en disant : .Te 
reviendrai demain soir.

Au moment où il traversait la cour, 
il entendit les sanglots de l’homme 
qu’un reste d’orgueil avait retenus 
en sa présence et qui éclataient aussi 
violemment que des cris de rage. 
Charles secoua la tête et pria. A ce 
moment une horloge goimn trois 
heures du matin, car il était minuit 
quand Tentant l’avait accosté. Ces 
sous le tirent tr assaillir : il y avait 
juste un an qu’il s’était endormi en 
souhaitant la mort d’un homme.

Non, mais il dit en baissant la tète 
—Missionnaire !

VIII.
Le lendemain, en s’éveillant, Char­

les sc sentit un antre homme. A 
l’heure où d’ordinaire il sommeillait 
encore, berçant sa paresse, il y avait

avait un air de propreté et presque 
de parure: leurs petits cous étaient 
couverts, les petites jambes n’étaient 
plus nues.

Charles regarda tout avec un sen­
timent de joie et d’orgueil.

—C’est moi qui ni lait cela ! se dit- 
il.

cher opiniatrément à leur sens pro­
pre, en dépit de l’évidence même, et 
risquer de tout compromettre plutôt 
que de renoncer à leurs préjugés ? 
C’est parce que Ton sc cherche soi- 
même, sous l’apparence du dévoue­
ment, que la chose publique dispa-

que le mal commis par un homme est 
imputable à ceux qui lui en ont four­
ni le moyen. Si donc, par suite de 
choix irréfléchis, le pouvoir tombait

. . - , , lT. , . aux mains de ceux qui annoncentplmes dont nnns smiflrmis diavantage I hautement ic projet, de bannir Tins-
a notre époque ? Est-ce le dévoue- J tniçtion religieuse de vos écoles, de
ment au pays qui inspire toutes ; détruire la liberté de l’enseignement

* compétitions dont le triste spectacle chrétien et de rompre les derniers
- s’étale à nos yeux ? Qui a vraiment hens qui rattachent l’Eglise à l'Etat, 

souci du salut de la nation, au milieu
de ces rivalités de personnes et de 
partis ? Sont-ils en grand nombre, 
ceux qui savent s’effacer devant le 
mérite, faire taire leurs opinions, 
quand les principes commandent, et 
refouler au fond du cœur leur amour 
propre blessé, lorsqu’il y va des des­
tinées de tout un peuple ? Si l’esprit 
de sacrifice prévalait sur l’égoïsme, 
verrions-nous tant d’hommes s’atta-

quels regrets ne seraient pas les vô­
tres ? Voilà pourquoi, en ce moment 
plus que jamais, c’est pour nous tous 
une. obligation rigoureuse de n'élire ses

. .1° rai devant mon Père qui est dans les
* / i h* V **cieux (1<).

Il faut bien l’avouer. N. T. C. F., 
cette contradiction entre la vie civile 
et la vie religieuse est T un des faits 
les plus étranges qui se soient pro­
duits de nos jours. A voir et à enten­
dre certains hommes. Ton dirait que, 
pour eux, la foi s’arrête au seuil de la 
conscience, et, qu’au delà, il n'y a 
plus lieu d’en tenir compte. Pourvu 
qu’ils qu’ils la respectent au for inté­
rieur, ils croient avoir fait à la reli­
gion une part suffisante, la jugeant 
inutile ou incommode pour le reste. 
L’homme d'Etat sc dédouble, pour 
ainsi dire : chrétien dans la vie privée 
il se mont re indifférent ou pire encore 
dans la vie publique. Le professeur 
dans sa chair n'est plus le catholique 
qui, à l’église ou ailleurs, avoue sa

(20), ’’tout, sans exception, Tâme 
humaine d’abord, et, par elle, la fa- 

l’Etat, la société humaine, 
voila l’œuvre de l’Incarnation du 
\ erbo. Mettre la main à cette œuvre, 
c esi le devoir de chaque chrétien : 
1 accomplir, c’est le travail providen­
tiel des siècles.

Ah ! que la société civile prendrait 
un autre aspect, si tous ses membres 
s’inspiraient de l’esprit évangélique ; 
si chacun prenait la foi pour règle 
dans l’accomplissement de ses de­
voirs ou dans l’exercice de ses fonc­
tions. Les «divisions cesseraient aussi­
tôt, pour faire place à T union des 
intelligences et des volontés. L’Etat 
chrétien se reformerait do lui-même ; 
et les passions révolutionnaires trou­
veraient une barrière invincible dans 
les principes du christianisme appli­
qués a Tordre social. La France re­
viendrait ce que disait d’elle le Pape 
Anastase II, “ une colonne de fer que 
Dieu élevait pour le soutien de son 
Eglise, pendant que la charité se 
refroidissait partout ailleurs (21.) ”

On rappellerait de nouveau, sui­
vant l’expression du pape Alexandre 
III, ** ce royaume chéri et béni de 
Dieu, dont l’exaltation est inséparable 
de celle du Saint-Siège (22). ” Nous 
reprendrions ainsi le cours de- nos 
grandes destinées, interrompu par 
plus d un demi-siècle d erreurs et de 
fautes. Hâtons ce résultat, N. T. C. 
F., par nos paroles et par nos actes. 
Affirmons notre foi hautement et en 
toute circonstance : chrétiens au fond 
de lame, montrons-nous tels dans la 
vie extérieure et publique ; car si 
“ c est du cœur qu’on croit pour la 
justice, c’est de la bouche que Ton 
confesse pour le salut : ” corde credi­
tin' ad justifiant, ore autem eonfessio fit 
ad salutem (23). * ’

Travaillons tous ensemble au 
triomphe de la sainte Eglise notre 
mère, chacun pour sa part et dans sa 
sphère: le mouvement des choses 
d’ici-bas n’a pas d’autre sens ni d’au­
tre terme. Nous passerons,nous et nos 
œuvres ; mais ce qui restera debout, 
à travers les épreuves et les contra­
dictions de Pfâ innrnlA, o'oci; Tcourrodo 
Dieu. Plus nous aurons contribué à 
son succès, plus grand sera notre me­
rit e. ^

Nous édifions la cité du temps, au 
prix de nos efforts et de nos sacrifi­
ces ; mais l'éternelle cité, la cité de

que des hommes sincèrement dévoués 
à la religion et prêts à la défendre 
contre les attaques de ses ennemis.

Ces hommes-là, soyez-en sûrs, ces 
hommes de foi ci de conscience seront 
aussi les meilleurs gardiens de Tordre 
et les protecteurs les plus vigilants 
de vos intérêts temporels. Agissez 
dans cette affaire comme dans celles 
où vous avez coutume de. montrer le 
plus de prudence et de circonspec­
tion. Si vous îTetes pas suffisamment 
éclairés sur les hommes et les choses, 
prenez conseil auprès de ceux qui

;i*aii dans le conflit dos \ anités jalou-. m/tritma i-ntiv» nmilîonpn mv la rimi-

foie et la pratique. Dans l’administra- Dieu, est là qui nous attend, à la fin 
teur hostile aux institutions religion- de notre carrière, pour nous recevoir

' ' * ‘ dans son sein. C’est là, dans l’im-vous chercheriez vainement le

volent
(à suivre.)

LETTRE PASTORALE
DE

iMonsci^iiciii* Pévéqiie «IMnfcCi**
sur les devoirs du chrétiens dans ht rie 

civile et mandement de carême pour 
fan de grâce 1870
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les enfants l’intelligence et la fidélité aux prin­
cipes, les mérites acquis et les servi­
ces rendus. Demandez-vous auprès 
de qui vous chercheriez des lumières, 
s’il s’agissait de prendre une décision 
sur ce qui vous touche de plus près. 
Ainsi remplirez-vous votre devoir en 
pleine connaissance de cause, comme 
il sied à des chrétiens qui cherchent

rapprocher entre eux 
d’une même patrie ?

Ah ! sans doute, à T une de ces 
heures solennelles où il s’agit de 
ramasser dans un élan suprême toutes 
les forces vives du pays, pour la 
défense de son honneur et de sa liber­
té, tous les cœurs sc rallient et le 
dévouement .se trouve unanime et
fidèle. L on se souvient alors que i ^ éloigner de leurs actes Terreur et la 
tout intérêt personnel doit fléchir passjon

1 ..... ’ 111.
L’égoïsme est la grande plaie de la

Soumission à l’autorité, obéissance 
aux lois, tel est le premier devoir du 
chrétien dans la vio civile. Mais, 
pour que Tordre et l’harmonie régnent 
dans le corps social, il ne suffit pas 
que la tête domine les membres ; il 
faut de plus que les membres soient 
unis entre eux. C’est le propre de 
l’association de multiplier les forces 
par le secours ci par l’assistance réci­
proque. Le frère, aidé de son frère, 
est comme, une ville forte, ’’ dit TE- 
cri turc sainte : F rater qui ad/uvatur a 
firatre quasi ci rit as fit ma (11). Lu so­
ciété est la. mise en commun de 
toutes les lumières et de toutes les 
énergies individuelles : elles est fon­
dée sur le besoin que chacun a de 
tous, et sur la prolit qui revient à 
tous de chacun, dans la poursuite 
d’une même fin. C’est pourquoi le 
Sage disait encore : “ Mieux vaut être 
*■ deux ensemble, que d’être seul, car 

on trouve une grande utilité dans 
“ cette union. Si l’un tombe, l'autre

longtemps déju quil eta sorti . il cgt scnl , g-p tombe j, n’a personne 
avait tant do choses a iairc ! et, coin- ’ 1
me c’était tin garçon fort exact dans

devant le bien général. Des exemples 
récents sont là pour attester q.ue ce 
«onHment, grace, a Dieu, n’cst pas 
éteint parmi nous. Mais est-il de 
môme dans le train ordinaire de la 
vie civile ? Que d’insouciance chez 
la plupart pour les questions les plus

société civile ; Ton ne peut y remé­
dier que par le dévouement ci l'es­
prit de sacrifice, lit cependant, tout 
n'est pus dit pour le chrétien, 1 ors-

fidèle que vous avez vu s’asseoir à la 
table sainte.

Tel père de famille donne à ses fils 
l’exemple de la piété, qui ne craindra 
pas d’exposer leur foi aux périls d’un 
enseignement mauvais. Ici,, c’est un 
négociant qui va le dimanche à la 
messe, tout en laissant son magasin 
ouvert au public ; là, c’est un indus­
triel qui entend respecter pour lui- 
même le repos dominical, mais qui 
en prive scs ouvriers par les travaux 
qu’il leur commande ou leur permet 
de faire. Ces contrastes qui affligent 
autant qu'ils surprennent, on les re­
trouve de haut en bas et dans tout 
ordre de choses. Partout il y a ten­
dance à cantonner • la religion dans 
un coin de la vie, à ne lui laisser de 
prise que sur l’individu, à refouler 
les convictions au fond de l'âme, bref, 
à n ôtre chrétien qu’à demi, au lieu 
d’agir chrétiennement on tout et 
pour tout.

Or, c’est là une grave erreur, N. T. 
0. F., contre laquelle nous ne sau­
rions trop vous prémunir. L’Evangile 
est la loi des sociétés, non moins que 
des individus. Son 'domaine n’est 
circonscrit ni par les limites étroites 
de la personnalité humaine, ni par la 
sphère moins restreinte du loyer 
domestique : il embrasse à la fois les 
Etats et les particuliers. L’Evangile de 
Jésus-Christ est. “ l’Evamrile du

mortalité glorieuse, que se vérifiera 
pour nous la parole du Seigneur : 
Qui confitebitur me coram hominibus 
coufitcbor et egoeum coram Pâtre vico 
qui in ccelis est : “ Quiconque m’aura 
confessé devant les hommes moi aus­
si je le confesserai devant mon Père 
qui est dans les eicux.

(11) Proverbes, HVIII, 19.

dignes d’occuper l’attention ! Un <li- qu’il a rempli ces devoirs de secours 
mit que les affaires du pays ne les mutuel et d’assistance réciproque qui 
touchent en rien, et qu’il leur importe incombent à tous les membres du 
peu de marcher vers le salut ou vers corps social. C’est la raison même 
la ruine. Pour peu que l’accomplis-. qui commande ces choses : et les lois 
sèment d’un devoir leur impose quel- de l’ordre naturel suffisent, pour en 
que gêne, ils s’en dispensent sous le 
prétexte le plus léger. Ils renvoient 
à d’autres le sacrifice, ne retenant 
pour eux-mêmes que la jouissance.

Triste conséquence des habitudes 
de mollesse qui ont pénétré dans tous 
les rangs de la société ! Pourvu que 
l’on ne se sente pas troublé dans son 
repos, le reste parait indifférent ; et 
l’on a pas le courago d’enlever au 
plaisir le peu de temps et de soin 
que réclamerait le bien public. Qu’ar­
rive-t-il par suite de cette indifférence 
coupable ? Le champ reste ouvert 
aux entreprises des méchants le mal 
suit son cours, 6ans rencontrer de

(12) Eccl., rv7«,T8T
(Î3) Ire aux Cor., XII, ‘20 et ss.
(U) Ercli., PVII, 12.

Alleinagne.

nUI-LETIN PE PA PERSÉCUTION.

Maintenant que le Reichstag alle­
mand est clos et que la majorité 
des soi-disant libéraux a voté les lois 
pénales les plus dures, le langtag 
prussien va commencer ses travaux. 
M. de Bismark a présenté à cette 
assemblée de nouveaux projets do 
lois coercitifs.

L’un vise la religion protestante 
et se rapporte à l’organisation syno­
dale. '

L’autre traite de l’administration 
des biens des diocèses.

Il faut que le gouvernement se 
sente, bien assuré do l’appui inébran­
lable des députés pour toucher ainsi 
aux aflaires du protestantisme, dans 
une nation aux deux tiers protestante.

La loi sur les biens des diocèses 
est une mesure dont il était question 
depuis longtemps ; on voit eomplé- 

règne de Dieu ”. Evangelium regni ! ter la loi sur les biens des paroisses. 
Dci (18) ; et le règne de Dieu ne Le prêtre Schulz, de .Tacobsdorf 
peut être que complet. Rien ne sau­
rait se soustraire à cette influence
souveraine, pas plus les lois civiles et la province.

(Prusse occidentale,) et le vicaire 
Hoppe ont été exilés d’une partie de

les institutions sociales que les actes 
privés de chaque homme.

Sans doute, à prendre les choses 
dans leur racine, le règne de Dieu est 
nu-dedans de nous-mêmes, regnum

montrer la nécessité. Mais la loi va 
plus avant dans ses préceptes. L’or­
dre surnaturel auquel Dieu a daigné Dci infm m, es( (19); en cc sons, que
nous elçA cr, entraîne d autres obliga- l\,mpiro de la loi a son siéere dans 
< ions, ht comme la société cn | l’Ame vivifiée par la grâce divine; 
pour fin dernière 1 affermissement et mrtjS) c’est de là, comme de son foyer, 
lextcntion du rogne de Dieu once que ja lumière reçue d’en haut doit

rayonner au dehors, sc réfléchir dans 
tous les actes de lu vie, et sortir du 
domaine individuel pour pénétrer en 
tout sens l’ordre domestique et l’ordre 
social. Instaurarc omnia in Christo,

monde, le chrétien est tenu d'y tra­
vailler non-seulement en tant que 
fidèle, mais encore comme citoyen, 
suivant sa fonction et dans la limite 
de son pouvoir.

\ ainement, N. T. G. K, voudrait- .. vesiaurer tantes choses dans le Christ 
on séparer la vio civile de la vie
religieuse, se montrer chrétien dans 
l’une et non pas dans l’autre. La foi 
n’udmet pas ce part ago : elle vent 
influer sùr tonie la vie de l’homme, 
selon qu’il est écrit: “ Le juste vit

(15) Ep. aux Rom., I, 17. 
(IG) Il aux Cor., VI, 4. .
(17) S. Malt h., X, 32.
(18) S. Marc, I, 14.
(19) S. Luc, XVII, 21.

Le prêtre Rozanski, de Gora, a 
répondu, à l’avis d’avoir à sc démettre 
de ses fonctions, qu’il ne voyait pas 
quelle considération politique pou­
vait motiver cet ordre. Le tribunal 
des affaires ecclésiastiques va pro­
noncer maintenant à ce sujet.

Evénement impossible en Italie.—I n 
singulière aventure est arrivée dans une 
petite commune prés do DunzJau. en 
Autriche, Un beau matin, le. caissier 
do la communo disparut ; i T avait laissé 
une lettre disant que, no pouvant établir 
ses comptes pour l'année écoulée, il 
avait préféré quitter la place. On fit 
vérifier les comptes en supputant déjà 
ce que la commune aurait à payer, le

(20) Ep. aux Ephés., 14.
(21) Anast. II, Ep. 2e, ad Clodovcnm.
(22) Alex. III, Ep. 30.
(23) Ep. aux Rom.. X, 10.
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caisicr ayant probablement emporté une 
bonne somme, Le travail terminé, on. 
trouva 1)0 florins île trop que le fonction­
naire timoré et incapable avait mis de 
sa bourse. On a télégraphié dans toutes 
les directions pour le rassurer et le faire 
revenir.

finir

/

Quebec. 20 .Hiiri 1S70.

Trois.

Lrlit in.—(’rrniuic marelie. 
Bnnilc.

.Mrs*?»* pascale do !.. Dun billon*.
Kgric.—Soli.

Molle. Ait. Itlitaiimo el M. Dr. Clias. G ingrat
Gloria.—Duo.

Molle. T. Coulombb et M. Pouliot.
El in tn'ra par.—Duo de Ténor ol Basse. 
MM. I)r. Cnas. Oinprasoi P. Oauvran.

Gratins.—Duo. Solo et Alto.
Molles. Art. Rliéaumo et A. Venner.

()»/# toltis_Soli.
Mademoiselle Art. Ilhéamm*. 

Ouoniam.— Solo do basse.
Dr. Chas.!(î ingras.

Fwn Saucta.—Duo.
Mademoiselle P. Couloinbe et M. Pouliot.

Graduel. Le Freluqncl.
Bande.

^ivi.-iii> sans delai, car les papiers eoncinhanl chef de 1".>|»i>o>ition bas-canadienne. a j'ai l'ail immédiatement étals pour les
iiMMvmeiii celle all'aire votil être soumis immédia aussi siégé eu même temps que moi : six mois. Après les recherches que j’ai

temenl à la chambre, et puisqu'elle a mais aucun de cesli'onorables députés, faites dans le département, j’ai découvert
été n mise au ioiir’aprés dix ans ccou- pemUml tout ce temps, n’a l'ait de.molion qu'une erreur cléricale avail élé faite

etdiins les faubourgs. I a ivcollqdc «jin^n 
milles carrés de champs il»* mais est entier» 
perdue en Hongrie. Si l'inondation jwis ‘

T i«o.»i ■<.»}, . . ,
i.e s courant. Pile do Czapol. en amont •!■• Ifs, il importe maintenant qn«3 lo public contre moi. Depuis quo ic^ouvernoment

toute
ont élé entraînées.

•esth. a eu ses cinq villages suhiiM ;:-et pn connaisse loulô la nature et In portée. j actuel est «ut pouvoir, a-t-il jamais donné 
outes leurs iiabitatiohs. à rexcepiiun div —{Nouveau Monde) instruction à quelque ollicier tic lu
nt eié entraînées; Couronne de demander qu'une sentence

L'Allemagne, lu Hongrie, fo Du- i.e r<mi Kovni llberi. I LM pi’ononeée contre moi. sur ce premier
. nube dans le continent américain? — ! verdict qui a été rendu ils n tleja dix

Si. Jeun. personne:
Parmi les personnes présentes, on remar-

Les trois petites cabanes nue Ion r/vW^:t:imnir.--/,(i/mnom/#ipo/s///rai.--Qiiantor. La votation pour ratifier h» regie- ; ‘J11,11.1 1 l,0ll,(l t1* . Ic? ..V . •
1 . tun peini.s cmm i^ j u ,.t MM/Alf> nèdard. Ait. men# adonté d it l i eornoration -iceor. I,avul» (,autluor, U,vard, *IM- Loin»

promène depuis un mois sur la glace • Kjrouac tM I)r c:has. Gingra<. , aa0p* pa . ( OÎ,porallolV‘jLCO\ - Beaubien, M. P. P., M. Laurent, P. S.
de la rivière St. Charles et des battu- (iinitinll ,Wn factum.-solo do TVnor. £Ult_aiA°r /' ! Murphy, K. L. DeBelleteuille, Dr.lticanl,
res de Beauport excitent la curiosité' m L Uôlnnger, avec accompagnement de Cireur. .....................................
du public. Que fait-on là-dedans ? 
Do la tirance, afin de connaître com­
bien est longue et profonde la patien­
ce des citoyens de Québec ! '

Oui. citoyens de Québec, que nous 
sommes patients !

Trois ans pour iixor le site du 
Bassin de radoub! Trois ans pour

Ki incamatus est. 
Mademoiselle Art. Ithéaume
('rucifirus.—>*»lo de BasM*

M. Art. Kirouac.
Ft in spiritual.

(îrand cliomr avec ?ol«* «l'orgue.
suit :

Pont
Offert'ir\-- *• Les Hameaux.” Solo d.* Dmuu% 1 Jacqu os-Cartier.............lit)

musique de J. Taure, Saint- Hoch.......................  ÎM
Saint Pierre................. . iSM. Kl/. Déry.

. , . ",l' K\Â j Sanrtus.—t'.raud chcmir. Ihnnlictus.—Quaïuor. | i^tminlilain îtiavoir le site des edifices parlementai- ,\n. Uhfcmme. mm. Poulioi Air. p. .. " ..................... . [!
res ! Trois ans pour avoir la recons- iVMnrd et Art. Kirouac. i ....................  -•■
irnction du palais de Jnrtice! Trois .<«««« /*£- Solo ,i« M»sej«r M. »r Un ‘..................... Z
ans pour les travaux d améliorations soIo (if, |t.nor 1>ar M. au*. Bùiard Monirahn.........................
dll hâvro ! Trois ails pour voir coin• Sortir : f» ran do uiai*ofio par /n —
mencer les travaux du chemin de fer Bande. ’>S0
1n0vd ! « ^ \. /n.. .. /. • n , 4 c» , i* 1 .* /I iv,)a4iaii il «a ^ ti.e chœur était sous la direction de.

Remarquez bien lecteurs que ce jp j p Lapointe, onraniste do St. U, : , 77û>
chiffre trois est le symbole deleter- Sanvcnr< qni mérite beaucoup i\o\ 1 ..............Jüü
Dtté ! louantes.

Que de trois nous passerons encore | Rhéaume chante toujours
avant que tous ces travaux se fassent ! bmn. nous pouvons ajouter qu'hier 

Nous avons vu trots ministères a encore mieux chanté : les pas- 
locaux,(Hon. Chauveau, lion. Ouimet. sarr0Sl\0 Qui f0iii$% et, Gratins ont été 
Hon. DeBoucherville) trois ministres. ref1(ins avoc toute l'ame. toute la 
lédôraux (Hon. Dorion, Hon. hour-1 poésie que renferme couo vemarqua- 
nier, Hon. Cauchon) chefs de la pro-i^0 r*mnnosiiion. 
vince de Québec.

la construction du chemin de 1er de ; j. j. nàtton. A P. McDonald cl un grand 
Québec au lac baint-Jcan, s est ter-j nombre de personnes intéressées à IVil- 
minée, samedi après-midi,à 4 heures, (reprise.
A la clôture, la votation était comme M.DeBellefeuille fut prié d’agir comme

secrétaire. Son honneur le maire 1 lingsc*
ton présidait.

l/hon. M. Young prit le premier la 
parole, ellit bonne justice des objections 
que Von élevait contre la réalisation de 
cet important projet. 11 termina en propo 
saut, secondé ]iar Véchevin David, que 
b* président et le secrétaire fussent priés 

'de transmettre la pétition qu’il venait 
de lire aux trois branches tie la Législa­
ture, eu appuyant sur la signification de 
rassemblée qui venait d'avoir lieu eu sa 
faveur. La motion fut adoptée à Voua­

! ni mité.

( ’.on ire. 
11 
S

11
s

#• I
lo

‘.I

i;;
— /« i

par nu des subalternes. Cet _ ‘ *» ;t
été réprimande. Sans doute, l’honorable 
député ne désire pas que l'on inflige une 
punition à col employé.

L'hon. M. 'flipper :—Il a cependant 
infligé de grands châtiments à d’autres, 

L’Iioii. M. Cartwright:—A l'avenir, je 
ferai en sorte que les rapports soient 
plus fidèles. J'ai donné des ordres sévères 
pour que les états que l'on publie main­
tenant correspondent le plus possible 
avec ce que Von appelé1 les u étals des 
dix jours.”

L’item est passé.
Les items 10 et 11 sont aussi passés.
M. Kirkpatrick fait remarquera son 

tour que, depuis deux ans, les estimations 
ont subi une augmention de $1,000,000 ; 
il est d’opinion que ce fait ne veut pas 
dire que U' gouvernement pratique 
l'économie sur une liante échelle.

La chambre s'ajourne à 12.30.

I'cIiok du Cciitciinirc.
l’honorable député. Si l’on accepte, cette I —
déclaration j’espère que l’honorable Pro- Philadelphie, l i mars
micr Ministre prendra celte question! L,i question d’ouverture ou de ferme 
en main et proposera que la chambre j ture des batiments de Vh'xposition le 
passe à l'ordre du jour suivant. | dimanche, n’est ni la seule ni la plus

....................... importante qui préoccupe les Philadel
nlnons* Comment retenir à Philadelphie 
le Ilot de visiteurs qu’attirera nécessaire 

privilèges et élections les faits rapportés, 1 nient l'Kxposition ? Comment les loger t 
afin que la position légale du député élu ’comment les nourrir ? Voilà le problè 
soit clairement établie. me dont on a longtemps cherché et

le ne puis comprendre comment un dont on cherche encore la .solution. Le
très petit nombre d'hôtels de premier 
ordre que possède Philadelphie, n’est 
en mesure d’accommoder qu’une fraction

dernièrement en m’élisant par acclama­
tion

M. .Masson : Je pense que la Chambre 
a droit de savoir si, après la déclaration 
laite, par l'honorable député des Deux- 
Montagnes, déclaration qui répond d’une 
façon concluante à toute accusation que 
l’on pourrait porter contre lui, je pense, 
dis-je, que la chambre a le droit de 
savoir si l’auteur de la résolution ou 
quelque autre député présent, doute de J 
quelques uns des avancés faits par

M. Laurier : Tout en dérivant disco loi 
celte question sans passion, je crois que 
l’on devrait renvover au comité des

I ble composition.
A l'oflertoire, M. Elzéar Dérv a

-, -A1. M. Beaubien se prononça fortement en.. .-
ajonte......................  o0b .! faveur de l’entreprise qif'il considérait U11^ lllusse annuler un verdict et accor
Le ch i lire des voies dépasse ainsi {comme très favorable n In prospérité del( 0i.u!1, nouveau procès, 

le tiers des vot culs en réffist rés sur lai toute la ville. Il montra que le Cîraud-j M. Lameron, i Card well) dit que l hono- 
‘ . * Tronc était libre d’imposer de fortes ^bledepu te .loi >rummond et Art habaska

A la conmaew d.- so mottvo fjrhargcs sur los compagnes .|tii étniont allm.0ll,r;\l):,)1' ««■guments, que celle
forcées de se servir du Pont \ irtoria ^ILdic de\ait die examinee soigneuse 
et que le commercé du pavs smiffrirait i»cnt. .le partage l'opinion de mon lion
aussi grandement, si le projet n'était pas amb (llt lL cc 11 c?t I)îls u*ie question que et que ri autres sont en cousin 
réalisé. ‘ l'on doit discuter avec esprit de parti. Si j divers points de la ville. Mais,

• MM. Robillard, A. P. McDonald «*t C.

l'œuvre !

In minimi* iiiagni.

Knthousiasmés de la grande victoire ! Hiibeault parleront tous dans le même

pour ainsi dire infinitésimale «les visi 
leurs attendus. 11 est vrai que ties hôtel 
leries temporaires ont été installée:» 
aux abords îles terrains du Centenaire, 
et que d'autres sont en construction sur 

. . . - . . , meme en
le témoin qui a comparu dans le second ajoutant la eapacitéde ces accommodaiums

. i x u lie u*> il ii 11 cuiwii-.' ''in iv/i i uHiuiuiu i (i.iiiii ue la Luiiiem;- , 4 . . —. . ,.......... ;
! bien rendu leur partie. ration, dont ils ne s*occni>ent guère, et espérer «jue les hommes •éclaires, ijui

Le sermon de circonstance a été ' la province, dont ils se narguent, ils som a la tel») du projet, sauront le mener 
r‘-!donnf mTle RéA Père Vi-non deviennent intraitables quand il s’agit|a ^onne hn, et assurer a not.v cité une 

\ \ riaiU t 1/ norJrV:; I^d’un job à pai figer, d'une position à ^ de prospérité.
1- 1 ^ . . ete V" L.. v Y n I , 1 accaparer ou d'un adversaire plus -faible —iAouvcau-Mondc.i

temps que cette comédie, qui se joue chante, aussi en donne-t-il l’ex-| parqr p0ur qe nouveaux exploits. 1 *' tinction eirbénéficieràient. Les quelques
à nos dépens, cesse ! pression et le charme. i Insensibles dans les questions les plus ?bjecjions «pic l'on coulèvo vionnontd'un

La bonne A’ieille ville de Quebec Tous les autres solistes ont fort ! graves, touchant l'avenir de la confédé- uitéret personnel mal entendu. Il esta 
demeurera-t-elle longtemps maltrai- h,jen rencîu leur pariie. | ration, dont ils ne s‘occni>ent guère, et espérer tjne les hommes éclairés, qui
tée comme une vieille en démence ? - * * ......
Sommes nous destinés à un iel mé­
pris ?

La plupart de ces travaux pou­
vaient être xécutés cet hiver, et 
quel soulagement ils auraient pro­
curé à nos classes ouvrières !

Le printemps arrive, et nous ne 
voyons encore aucun indice que cos 
travaux publics seront commencés.

procès eut rendu témoignage lors du 
premier, il y aurait eu sans doute un 
verdict d’acquittement. Les mesures que 
l'on a prises au sujet de l'appel sonlabso- 

mip| lument contraires à la loi et sont sans 
n J U. » précédent.

de circonstance à celle des hôtels déjà 
existants, on a reconnu qu'on était bien 
loin du but voulu, et que la grande 
masse des visiteurs se trouverait encore 
dans l imposibilité de se loger en ville. 

En vue de remédier à cet état de dm-
Si les fait rapportés à la Chambre sont scs, une organisation s’est formée sous le

1,1 '' 1 ‘ ’ nom de u Centennial Lodging-house
Agency. M Son objet était do pupjdéor à 
l’insuilisance des hôtels réguliers

a écraser.la vraie trramleur *’ tel fut le
sujet de eet excellent sermon, j Leur courage alors ne commit plus de 
Le révérend père a su faire, avec bornes. Ils se lancent comme des lions. PARLEMENT FEDERAL.

bien fondés, l'honorable député des 
Deux-Montagnes devait être acquitté 
par la Cour.

Je crois qu'il est pl us avantageux pour 
l'honorable député que l’affaire soit ren 
vovéc au comité des priviléces et élec­
tions. *

L'Hon. M. Blake suggère que les docu­
ments demandés soient j)ivsontés sans 
plus de discussion.

délicatesse, l’éloge du lieutenant-gou-| On connaît le résultat de leur première | C7//1 y/{/;/■: s DES CnyyrXESi soîu HôlSrat adSilté!*.'0" 'i" ^ 
verneur, qu il donna comme un ino- canij,aune, lour vicl,me, M. Décollés s est _ ’| Ues documents demandés sont lus en
dèle de fidélité à ses devoirs de père ; chmg • ^ Jm-nmme d e u illustrer les* Ottawa lb. (français seulement, puis l'Orateur dit

i " ‘ " " *

^ *s. en
procurant u le vivre et le couvert ” aux 
étrangers dans les boarding-housc et les 
maisons particulières, Conséquemment, 
l’assemblée a publié des circulaires infor­
mant les particuliers et les personnes 
recevant des pensionnaires, qu'elle était 
prêtre à traiter avec eux pour la fourni 
ture de la table et du logement aux visi 
tours qui auraient pas trouvé ailleurs 
ces commodities. Les contrats stipulent 
que le hôtes adressés par l'agcnee recc

que le Greffier lui a annoncé que, dans vront une chambre convenable, un

foie île riTiiion Si. Joseph.

iavcc -riuWiiu! Dans le premier cas le rôle à jouer l*#l Reine ys. J. B. Daoust, soient mainte- in „ ' 
uAinAc ' Ces m- était assez mesquin et l’on avait lancé n\inl y,R * Jonmndo quo ln motion «nii J , “ 
v /l T'.* îcinnoi* les infirmes à lavant-earde. adoptee afin de renvoyer cette affaire au /-l e,: t Z lu «.toi Oku,,,, ,, ovoill,. uomi.û ,l,v Privilopo, ûlun.io,,.. , St

province : n est n- ; pi
dèle à sa mission, et s’il prend part à j stylo épique.
vus joi»*s. il suit aussi
prendre part à vos peines ! 
roles allèrent au cœui 
dont un grand nombre, dans ces temps 
d'infortune, se rappelaient que bien 1 
des larmes ont été séchées par les 
dons généreux de son Excellence.
C'étaif là rendre l'expression de re­
connaissance qui était dans tous les 
cœurs, et la foule 
Excellence au moment 
témoigna combien es

de 
on

tic .'•main's iionimi'nis dans l'affairo" dè ! vei1V:her’ a ùtu 'j'» '-elle chambre*,
' et 1 on a consigne seulement dans les

journaux qu'il avait fait une déclaration, 
lion. M. MneKonzie—Il est pout être 
** que celte question soit laissée de

M. Deoust lit al«»rsla déidarnlion • ! coté pour quelque temps et qu’elle soit ! porteurs.
• ensuite réglée d'une façon définitive. La parfaite

souper
be

opposition eiant que 
repas sera pris sur les terrains du Lento 
naire. Le prix de l'accommodation ’ 
ainsi détaillée a été fixé à $-.50 par jour, 
nayahlo en coupons, que l'agence rem 
hoursera deux fois par semaine au%.

do iamillo do citoyen, do couver- romaniunhlos faits de l'aoon à b~ venger; .. 1
nom do son peuple et de pere dos m ^ 1 ‘ ! *! K : Après quelques affairesMe routine les aflanes de ce genre, on a 1 habitude dejeuner compose de thé et café, viande
pauvres. “ Il prend part à votre fête,; Xûus i:rai«*noiis fort non r ces braves M-Taschereau propose que les ioiir-l ({insi;,e/‘ ,Ios d'Tnlè5 j chaude ou poisson, légumes, pain et heur
a-t-il dit, et c'est un grand honneur qu'il n>it encore pour raconter la cam- naux la chambre d'assemblée de : r les \ote.> el jdeblHU’ations. ^ j re et un souper consistant en thé et café.
d’avoir nu milieu do vous le premier j Jagno nouvelle qu’ils viennoiit dontro- ■(1V Qnél.or. pour la session M * ( rMnWédu^ôînté’Jio i'ro- liîSS’ C,°i,^’CU1T^-,- n’l'?ll.pas

. . citoven do votre province : il est Ii-| prendre, un attire stvle à adopter que le i 1866. rc-lattventent a la productmn > ' ' j I o l. tliitct, la supposition étant mien
11 ier,.nous avions le plaisir d assis-

ifi à la jrr.uidc mcooo <jua l'tJnirm St
Joseph faisait chanter, à St. Sauveur 
de Québec, en l'honneur du patron 
de la société.

Tous les membres de la société, au 
nombre d'environ 250. s'étaient réunis, 
avant la messe, dans la salle du Con­
seil. à St. Sauveur.' La procession or­
dinaire de la société eut lieu: elle 
passa, bannière déployée, par les rues 
St. Valier, St. Joseph, et remonta par 
la rue St. Ours et se dériga chez 31.
François Kirouack, président de 
l'Union St. Joseph. Après les salu­
t ions d'usage, la procession continua 
sa marche et lit son entrée dans 1E-

| Après la messe, tousles membres a si facilement remportée sur eux dans ! qu'une personne avait été*témoin delà 
bande de musique précédait la pro- ja société «e réunirent dans la sa-! le comté des Doux-Montagnes. chose. Mais lorsque j'ai été api,Hé à

eristic,et là,le président,an nom de la “l!".-.1*?.!'; Ja accusation, je. ,v„,
8

•aii'
ondi

% . . , probable
ment, d'en obtenir de pins avantageuses 
en traitant directement avec les visiteurs.

L’agence a fait cc qu’elle a pu. el il 
serait injuste de la rendre responsable 
des mauvais vouloirs contre, lcquels si* 
sont heurtées ses bonnes intention*

mes et les'voilà0repartis °' h0"'‘ ! vante : ...................: o.is.me réglée .Hme l'aron délinili vc. Ia parfaite honorabilité des membres
11 s’agit cette fois do déshonore- „„ Avant de .putter celtecl.anihro .-onnno i los do-minonts smU mm^iii^Vdins~lSi i’f i s,tf1)0sn'

comté canadien français. coupable 1 (l°ü 1° faire tout député quand on diseu- innunanv ;• ... ^ Vu- 1,11 \ ' ' ^péculahon ou de profits per
d’avoir élu M. Daonst. dé préféroniv à te une motion qui le concern,- person. ' devraU aiissi v èp'e èméc'strée ! f,io’n’mn' la,1-' r° •S0,‘ ,ini.lia,hv
un libéral. Pour cette honorable beso nollnmenl. je demande qu'il me soit! m \iasson". Iü ,-mis mio l'on .u' .m.°Jns (iuc sat^laisant. Sa peu

. qm entoura *onI?[«■ [“ "" ,„,01«™is.1, kir,;, ilMmlio,, ................ mcu„ ,|ans j.,.1 |„ ’pS'iS'^

11 ,r,!=,r1 “''rrv «'T* ,,>voir'» j- no-kvc,ionS„o,iiSc„SSio;,:LS, „Xi. ™ ,t
La qufitp du jour lui faite par M-M. i doss'ieiu enVouiVdopuis ISO.J'V.oi/, 'iroir 'le ’sôôa'el1 l autiu dè'sdOO.'Je'savai’- V",'. do' \ï ^nefinéV1'' "ka " st.l;l.,l,''jl'lr;ui''n i |ps elranycrs qui leur seraient envoyé.

Langlois, Thibodeau, Dumontier et j ver de quoi flétrir un compatriote et se ! mon bcau-frèiv m’avait autorisé à methv journ;m.\C 1 * ° ulMMe0 ( ans es on auraient pour leur argent, ’ c’est-à
Rouillard. et elle a été abondante. venger de cette façon de la victoire qu’il j son nom sur ces billets : je savais aussi ‘ LOratoi

cession.
L’Eglise était magnifiquement

. --------------------- 2 — ^ •

société, remercia le révérend père
ornée : des bandorolles bleues, blrm- Dazé de tontes les bontés, de tous les 

rouges, se détacha ion t de la seryjccs que ]a maison des Oblnts
• , i > 1 *TT.. * T________1. T ^voûte, et toutes les balustrades ayait ren(]lls Lünion Si. Joseph. Le 

étaient ornementées de diverses cou- rcv£.reiu\ père Dazé répondit en ter- 
leurs, un grand nombre de drapeaux mes appr0priés, et il lit ressortir les 
avaient été déployés au-dessus de la }K.autf.iS qlli résultaient de l'union, 
nef et duehœur. L autel principally l'accord des membres de la société, 
revêtu de ses plus beaux ornements, ;e^ j*lt cjos sou}lajts pour qu'il en fut 
de riches bouquets disposés en cm- toujours ainsj. Alors tous les mom-* 
phitheatre. biillait de mille Jêux.L en- ; do ]a société se séparèrent, 
semble de l'ornementation présen-; Ainsi se lenuina cette belle fêle, 
tait un riche coup <lœil. Les Los membres de l'Union St. Joseph 
membres du comité d organisation ge rappelleront lomrtomps de cc beau 
ont droit d’être fiers de leur bon ...

. , . . dire seraient logés et nourris à peu près
... nr decide- qu en justice pour aussi bien que dans un bon hôtel. Mais
I honorable depute, la déclaration doit l'attente de l’agence a été grandement 

j(*tie en legist ré»*. trompée. Elle a passé une foule de cou

s la proportion de qua-) qua- témoin pour appuyer .mon témoignage, l’hon. député des Deux Montagnes. Si 
, Le procès a été publie dans les jour-1 l’on veut prendre des procédés contre lui, 
oie, et j naux et le témoin dont j'ai parlé, ayant | on doit ie faire devant un tribunal lé^ak

appuyés 
tre contre un.

Mais ils comptaient sans leur hôte/ ........  ...... ....................
nous est avis que la bouc qu ils veulent! pris connaissance dt.1 la chose, est venu En renvovant cette affaire à un coinité 
faire rejaillir ne touchera pas d’autres jurer que j’étais innocent. * ' ‘
personnes qu’eux mêmes. J’ai comparu en mars pour répondre à

MM. Masson et Cameron ne prirent, la première accusation, el c’est on avril

iront.o

témoin.

de la chambre, on jette du louche sur le 
caractère d’un député. Mais on a dit qu'à 
moins que cette chambre ne prenne des 
mesures pour meute fin à cette dilliculté, 
l'honorable député est exposé à voir 
prendre des procédés contre lui dans les 
cours de justice. Si l’on peu t prendre ces 
procédés,il est certain qu’aucune décision

A l’avont-clxœur, assistaient Son 
Excellence le lieutenant-gouverneur 
les honorables ministres locaux, M. I
Cramoati et 31. A. Chapleau. et l’hono- ^ ja JJasilique, Tollice a été chanté
mblcElic Œngras, conseiller Jégis- . Monseigneur l’Archevêque. Le
latif, MM. Bigaoueite, Rhéaume et oliœur était décoré avec beaucoup de 
1 Aide-de-camp du G»ou\erncui. ; j-foliessc et de goût. Le sermon de 

Au bas-chœur, étaient Madame j circonstance a été fait par M. l’abbé 
Caron, Madame Clameau, Madame l. Langis qui sen est acquitté avec 
Cliapleau, Madame Rliéaume,Demoi- beaucoup de talent, 
selles Caron, et plusieurs invites. - * * '

Mais on ne peut se dissimuler que le- 
résultat obtenu est déplorable. Les éta 
Glissements qui ont passé des contrat 
avec elle pour fournir aux voyageurs la 
chambre, le déjeuner et io souper, 
moyennant $2.50 par jour, appartienneni 

S: a un ordre si infime que, dans presque 
1 tous, Y accommodation stipulée serait chè 
renient payée à $1 par jour, même en 
tenant compte de l'augmentation de prix 
qui sera un des corollaires inévitables 
du Centenaire.

Les visiteurs installées par les soins de 
l’agence auront donc à payer pour un

époque à laquelle ils luionl aceordé une I qu'un noüvoau arconlé^ " " i rdde ,]7“° 1 n,isêrablc Cl mie détestables™1?*"1 «? S,'0° "'■"'"'"■S™"1 ""! '•01*1!» ™,|» Cl vp,m ................. j ,i lîl'IK ! ÜÏÏc

Daonsl apivs les faits rpul.s veulent ' annulé ce verdict ol m'a accordé un I proposera nue l’on nasse aux 
remettre au jour, peu.lant nm| on six j nouveau procès sur les aflidavits une questions a l’oitlro du iour 
années. Ms î ont gardo connue employé j j’ai présentés el qui constataient que; I .es cours el les électeurs de 
depuis 18 j J jusqu a 1 aniomne dernier, ; l’avocat do la Couronne consentait à ce ! comté ont reconnu l’inuocencc dde tout un 

innocence de l’hono

Aux pieds du chœur, sur une estra­
de,, on voyait M. Frs. Kirouack prési­
dent delà société 14 Union St. Joseph” 
entouré des officiers et de tous les 
membres de la société, avec leurs 
marques de distinction.

La messe fut célébrée par le révé­
rend Pcrc Dazé assisté do diacre ot 
sous-diacre.

. . .qu’ils..
Le chant sacré comme 1 exécution | disputei 

des morceaux a été aussi fort beau, j d’uiK '

c„e» ? , ?e„ 1n*sl. T!e "uuulcnaut juge Ayhvin, pour le nouveau procès, il I cos jugements, que de renvover celleI pour le ont élu .i 1 unanimité par un eoinle a prétendu que ce nouveau procès avait • question au comité des privilèges et éler-! Irai C’
snout pas eu le courage de lui été accordé illégalement, parce (,ue'lions 1 *A cl0( ' ■ . -------- ..............
iMïrê H,PMl “ ",;UY|"Cr “U,C!!“ ne poul-ôtic aççirdé sede- Il est linalcmcnt décidé de renvover vfiritabiin,"""'
, îiUiiSaUiL. ... | ment bi r des faits. Il a décide que cette celte question au comité dos nrivilf».rr»i oi iU.vo i»

le dîner non compris dans le cou 
'Y prix, qui serait modique dam

echie que cette i cette question au comité dos privilèges et 
yée à la Cour j élections, afin que l’on paisse chercher

hanibre.
mimer

A nos débuts dans le journalisme 
nous avions écrit : *‘ Après avoir par-

Un chœur composé des membres j couru la Belgique, les voyageurs 
du chœur de St. Sauveur, aidés de ' “ sont descendus en suivant le Rhin

A ce

seulement sur lui, maisj sur le gouvenio-1 Mondciet, devant lequel la motion était, pour le paiement des salaires ai 
ment qui, gardien do 1 honijeur et de la faite, a refusé de la recevoir, déclarant du département des finances 
loi du pays, aurait loleiv t\u un homme que l’ordre qu'il avait donné d’annuler M. BOWELL fait reinaiiiin

véritablement exorbitant, si l’on consi 
dere la qualité tout à fait inférieure des 
compensations. Il est aussi de la pou» »* 
des gens de ressources limitées, clasn* 
dans laquelle se recrutera l’immens.* 
majorité des visiteurs à l'E.\posili«»n 
Supposez en effet un mari et sa femin»*. 

mes aux oiliciers de cette classe, allant passer une semaine
i a Philadelphie. Le séjour leur cofitera.

fié tri par les tribunaux, fût ollicier du ! b 
gouvernement, el aurait poussé la fai-! 

unin Messe jusqu'au point de lui accorder les 
sujet' jjonneurs d’une gratuité à sa retraite duquelques amateurs de la société Sic. j jusqu’à Strasbourg. ”

Cécile, exécuta la messe ]>aseale de la Minerve nous fit une leçon de géo-; service civil.
Lambillote. graphie. Nous aurions du écrire: S’il y a flétrissure quelque part, est

Chant magnifique et grandiose qui j ont remonte ”*le Rhin. C’etail là sur le comfii qui. se basant sur nu sei
ravissait l’ame et nous transportait une petite faute bien excusable chez ^iW, • .
dans ces régions où existe le bonheur un débutant. Mais que dire de la en l’objet"‘ ou my \o -ouverne
ln U ftlimtâf • ; nui ooni vendredi dernier (IUI M! -

lilalilc témoignage d<; la part d

la .joie et la félicité ! • j Miner" .qui «.rii. vom,re„i ,ln„,i(.r », TX
Rîcn iriUi?“A.iC.j!Ll8lcc 8lut : l,.sLa(iriér sont employés à.servir? acclamation et qnu j’ai siégé comme! plus importantes qui so sont -lissées

ouchant que ce cliant d’église exécu l,oa inondations ravagent '-n ro rnomont /. M. Masson les a dejieiiits correctement député des,Dcu.\*Sloiitagncspendant tout
, mi’iu can* ... un parlement ; que les memnresdu gou­

vernement actuel, qui étaient alors dans 
cette chambre, ont siégé à mes côtés ; 
que l'ifon. juge eu chef Dorion, alorsei du chant : j)»|.' ilé* compter

dans ces rapports, ont été faites an mois 
de septembre dernier, quelques jours 
avant mon départ pour l'Angleterre. A 
mon retour, au mois de décembre, l’on 
a attiré mon attention sur ses erreurs et

....  r,,v,,,u uv.jn;uat; .
Les mesures prises, dans d'excellent»-

LodgiHft 
abouti à nu 

que )»*>
. . # autre moy»ni
ir une hospitalité plus confortable 

ot moins coûteuse aux visiteurs, sinon 
ceux-ci s’établiront à New-York, au Cap* 
May, à J^ong Branch, etc., et ne traver­
seront Philadelphie que comme des 
oiseaux de passage.

Une bonne recommandation faite aux 
exposants par le correspondant du lemp*

C3D



LE t OlJHRIER DU CANADA.
;i Philadelphie : nmande invention.—Lloyd, le fameux pour la circonstance et leur témoigner

..j prix auquel le produit pourrait ncain, a un océan a rature, sur une sonie nis, a été élu pr<
rtre livré aux KUits-Unis,s'il ii’üluilgiuvu fouiJlo do papier de liillel do banque de . (il..cllc ,ic Mon.° 40 à 50 pouces de large, colorée,cl, vernie , .N°l'KAl' JOUVnai..—l.a i,<i.ciu uc-u-

ol propre à être appliquée aux murs. U e<l annonce que, dans quelques semai-
Celte leuillo sera expédiée dans tous les »«8» u« J0l,n,“l. üV:l,iÇ61l.qi‘c

quo des frais de transport seulement :
3. Le prix de revient aux Etats-Unis 

sous l’empire des tarifs actuels.
Quelqu'un m’ailinnait l'autre jour 

qu'aucune propagande lihrc-écliangistc 
ne saurait valoir comme éloquence la 
juxtaposition de ces trois chiffres sur 
iliaque objet exposé.

KcIiom irOUatui.

points du inonde pour 30 contins, ou 
si elle n'est pas vernie pour 25 contins.

Col te carte géographique nous montre 
toi s les Etals Unis et ses Territoires en 
groupe, avec, un millon de places telles 

| que villes, cités, villages,montagnes,lacs, 
I rivière, torrents, mines (Tor, stations de 

— | chemins de 1er, etc. Cette carte devrait
Le comité des Comptes Publics s’esl | être dans chaque maison. Envoyé/. 30 

réuni ces jours derniers, mais rien dim I centins à la Campa finie des carles yéoyra- 
portant n'y a été fait. p/iiqucs de Lloyd, Philadelphie, et vous eu

Hans le''comité sur la crise financière, | recevrez une copie par le retour de la 
M. Boivin a dit que si ou enlevait le ! malle.—\Ncir York illustrated Christian
droit sur la matière brute employée par 
les fabiicants de chaussures, tout ce 
qu’ils demanderaient serait un tarif de 
15 par cent. Il emploie 150 personnes 
et fabrique annuellement pour 8100,000. 
Celle brandie d’industrie donne à Mont- 
tréal de l’emploi à 8,U00 hommes, 5,000 
femmes et à environ 1,000 enfants. Les 
produits qui y sont manufacturés chaque 
aimée dans celte ligne sont à peu près do 
dix millions de piastres. Jl ne s'est pas 
inquiété de la compétition américaine, 
parce que la quantité de chaussures 
importées des Etats-Unis était minime. 
C'est un abus que de faire payer aux

il eddy.
—Les amateurs de la belle musique 

apprendront avec plaisir qu’il se prépare 
un grand concert pour jeudi le 23 Mars. 
Il s’agit de l’exécution d’une magnifique 
(ouvre de Félicien David : Le Desert. Le 
concert qui ne laissera rien à désirer est 
sous la direction de notre estimable i

français fera son apparition a Montréal, 
avec un département scientifique qui 
sera sous le contrôle spécial de l'éditeur, 
M. Le Mctaver-Masselin, Baron de Cru- 
chain ville, auteur de l’ouvrage intitulé 
;t Les Dalles Tumulaires de la Noxman- 
dic. ” Pour préparer la voie à ce jour­
nal, une petite feuille, appelée Le lié veil 
du Canada, doit être lancée dans le public 
sous peu do jours.

On sait que ce M. Le Metayer-Massclin 
a récemment embrassé la •* foi " de 
Chiniquy. C'est la plus pauvre comme 
la plus chétive des recommandations.

Salle Jacquet* Cartier,
SAINT-ROCS, Compagnie d’Assurance Nationale.
21 MARS 18ï<>.

Annonces Nouvelles.

Pour paraître prochainement.—G. Darvean. 
Salle Victoria.

Salle Jacques-Cnrti*4r.

artiste M. Custave Caguon.—(Voir l’an-j 
nouer*.)

I Avis.—P. Migncr.

—Ce malin, ;ï I heure 15 minutes, le 
printemps de 187t> a commencé

—Le? questions innombrables et sou­
vent compliquées que les Conipagnies

manufacturiers de 15 à i7/. nar cent sur d’assurance ont à traiter, réclament une 
les matériaux, qui entrent dans la ron • Direction assidue ei constante, et exigent 
feclion des chaussures. j dans bien des cas, une décision prompte

Les funérailles de M. le Maire Fellowes oL intelligente qui ne peut être que le 
ont eu lieu samedi aux frais de la ville., résultat de l’expérience et de la mimais­

! sauce parfaite (le la localité.M _ - -
Thui ih
commerc , . , . ...
montrant que le charbon «le la Nouvelle possède ce précieux avantage, par l’insti- 
lîcosse ne pouvait faire concurrence 5 tution d’une direction locale dans chaque 
relui des Etals, pour les localités à ! grand centre où ses intérêts le demain 
l’ouest (b‘ Montréal, à cause du mut élevé | déni.
•des transports. ; cocu si rrauKi i:.—Dans la cause do

--------- Dame Marie Anne Claire Symes, mar­
ia? Dr Tupper soulfre d’un mal de

gorge qui Pcmpêche «le parler.

l)icJEi:.NUit.—Cocoa i»k Ki>ps.—Agréable et ré­
confortant.—“ Par une connaissance approfondie 
(les lois naturelles qui régissent les opération des 

i la digestion et de la nutrition <*l par une sol­
' gueuse application de. magnifiques propriétés du 
tocoa bien choisi, M. Kpps a pourvu nos lubie- 
h déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 

' médecins.
C’est par le prudent usage, de tels régimes de 

nourriture, qu’on peut graduellemeut rétablir une 
constitution mauvaiso au point delà mettre en 
état de résister à toutes sortes de maladies. Des

Grande Soirée Dramatique cl Musicale par

l’Union St. Joseph.
Sous la direction «le M. Bhiest Lavignc, avec le 

concours de J’Uninn Muciralo, /le la hand*4 
de rijnioii St. .Joseph, des principaux 

artistes et amateurs de Québec,
ET rx ORCHESTRE 1)E 40 EXÉCUTANTS.

P U O G R A M M K .
1 ère Partie.

Bande.
u Le Bill'd «le Marguerite ” Orchestre.Gacvart.
Romance de “ Si j’étais Jloi ”—.......... i. A Dam

par M. E. Déry
Grand clicrur bachique «le 41 Christophe Colomb, 

«le i\ Davidt ' avec acompagncment «le l'or­
chestre par L’Union Sic. Cécile et l'Union

Musicale.
41 La Mandoliiiata *’............................... Baludhde

par Mad'Mnoiselle’ E. Levasseur.
•• I)uo delà Favorite,”..........................Donizetti.

par Mademoiselle S. Rhéaume et M. E. Déry

MONTREAL.
CPiïAL

DIRECTEURS
$2,000,000.

O .1 Bmlfrc.« a comparu au jour- j La Compagnie d’assuranco conlrc Fin- ! ccnlaines-do maladies nous environnent sans
u devant le comilc sur la depression * •,1(h*s la • Gul u /n/, dont h-» i!1 eaux faible do notro santé. Nous éviterons plus» dTme 
monnaie, et a soumis dos chiffres sont No. 20 Bue SI. Pierre Québec, atteinte do maux, on ayant soin de bien entreto-

qtiise de Bassano, vs Maurice Cuvillier, 
M. le juge Rainville a donné hier sa 
décision, en faveur de la plaignante. La 

La fêle de St. Patrice a été célébrée à ; somme réclamée était de 8403,192,87, 
Ottawa, par nu ser\ ieu A la c.atliedrale, ; montant de sommes encaissées par le 
Miivi d une procession et do discours. Le I défendeur, entre le 23 août 1872 et le 31 
soir il y a ou grand concert. La procès I décembre dernier, en sa qualité de fondé 
-ion. malgré le mauvais temps, était ! de pouvoirs de la marquise.— • (Minerve) 
aussi nombreuse (pie les années précé- conclut a la salle victoiiia.—Le cou*
»l«‘llt«‘S.

nir la pureté du sang ot do soigner notro consti­
tution.—Civil Service Gazette.

Chaque paquet porto l'inscription : 4* JAMES 
EPPSa Cio., Homœopathiques Chimistes, 48, rue 
Thrcadneedlc, ot 170, Piccadilly, Londres.

DECES.
Samedi, !<i 18 courant, Madam*4 Caroline 

Dubergor, épouse bien aimée de J. K. Peachy, 
Kcuier, architecte «*i conseiller do la Cité, après 
une «‘ourle maladie, à Page pou avancé do 27 ans.

Un ftrrvioo solennel auquel son ami'- ol COI1-
naissauccs sont cordialement invité, sera «•liant** 
ii lY*glis«? St. Jean, demain malin, [mardi], à 
huit heures.

LE RETOUR DES COLONIES,
Drame en 2 Actes, pur l'abbé Le Baudin.

PERSONNAGES :
M. Jerome, colon............................. Ceo. Rousseau.
Walter, chevalier d'industrie........O. l’alardeau.
Le Bougmcslrc....................................B. Sauvageau.
Carlin, intendant de M. Jerome.....Ed. Rousseau.
Brin/la eu i ne, dom est i y i te •••• • •••••••••$ los. Giroux.
Un Commissaire • ••••• •••••• •••••• •••••• J os. La su nié.

DEUX GENDARMES.
Chanson comique par M. le chevalier Vinco. 

lctto.
Fantaisie brillante,14 Pietro il grande,” 

solo et cornet avec accompa­
gnement d’orchestre—M. Ernest 
Lavignc.......................................... J. A. Arlan.

“ .Ask me no more.’* romance, avec ac­
compagnement «l’orchestre.— Mad. 
Fitzpatrick • ••••• •••••• •••••••••••• •••••••••••« Millard.

•* La Sensitive,” grande valse de con-
ert.—Orchestre...................................... Bczzinn.

11 Penseroso.”—Mademoiselle A. Ven­
ner IV//03I.

• • Sérénnd»4.’’ ave«* accompagnement de
l’orchestre.—M. P. Laurent.............Shulert.

•• .!«• ne sais pas si j«* vous aime,” avec 
accompagnement d’orchcs re. — 
Mademoiselle A. Rhéaume............. G. /lapes.

44 Grand chœur des Sauvages, ’* d«*
Chistophe Colomb, avec orchestre.
— L’Union Ste. O-ciI»* et Musi«Nih*../\ David.

Compa-

ALEX. W. OU» JL VIE, Ecr., M. J», i»., (Direc­
teur de la Banque d’EcJiage du Canada.;

WM. ANGUS, Ecr., (Président de Ja C« 
gnie de papier du Canada.)

EDWARD H. GOFF, Hcr., i Directeur-gérant 
de la Compagnie (l’Assurance Agricole «lu Canada.

DA VID SINCLAIR, Ecr., de la maison Sin­
clair. Juck A Cie., de Montréal.

JOHN McGAUVHAN, Ecr., M. 1». P., et Eche- 
vin, Montréal.

ALEXANDRE CltAWFORI), Ecr., Windsor.

fi ÎÇÎÎAJÎ î?,^^*l Gazette de Montréal 
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., V P V» 

Montréal. •
JHOMAS E.. FOSTER, Ecr.. Echevin, Mont.
’ "éLEXANDHH SHANNON, lier.. •!, A. S/.an- 

non A Cie., Montreal.
THOMAS R WOOD, Ecr., delà Compagnie 

d Assurance de l’Etna, de Toronto 
PIERRE McCALLUM, Ecr., Cohour-

LA UoiiipaKiii€^ «l’ANMiiniiicc XTiitionale a été incorporée par un Acte na.s«-6 à h 
dernièro Session du Parlement de la Puissance, dans le but d- sVcinvr d’affaires avnm tmî» 

a l’Assurance contre le feu. 1 ‘ • 1 unn
Les promoteurs croient qu'il y ;i encore sullüaininent du lu pince pour idusicurs (Joninntrnie, 

d Assurances Canadiennes, que leur organisation suppléera non seulement au manque de licil'hé* 
additionnelles pour gérer les affaires mais remplira encore un but patriotique au mown de es 
institutions locales, en prenant dans le pays, le capital nécessaire pour pourvoir à son’développe
ment.

support aux Compagnies Canadiennes.
La Compagnie étant organisée pour transiger des affaires générales sur l’Assurance contre u. 

feu, se propose de se limiter strictement à un cour> légitime, observant un juste milieu \.ren\ni 
des taux proportionnés et sur des risques raisonnables seulement. * ’ 1
, Pour «l’autres informations s’adresser au bureau do

T. II. JIIAIIONY, AjKfiit.
o,;ücc &^SS: *• Tiem- m '» C6"=

D ASSURANCE‘STADAC0NA5
Contre le Feu et sur la Vie.

000•

INCORPORE LE 26 MAI 1874.
Csa|>itsal A u for

00 o-

Au Sénat la seconde lecture du bill de 
la Chambre des Communes, concernant 
les voituriers, a rencontré une vive oppo 
Mtiuii. Elle a été renvoyée à mardi 
prochain, mais cette mesure a trouvé de 
si violents adversaires qu’il est#doulou\ 
«jiiVlle passe cette session.

c.Mt donné vendredi soir à la salin, Pour Pai'SIÂtrc Profitai- 
\ ictona, sous les auspices de 1 Institut i |
littéraire de St. Patrice a ôté un véritable IIICIII»
succès. La salle Victoria n'a probable­
ment jamais été aussi compacte que ce 
soir. Un des membres du comité nous 
a assuré cependant avoir été dans l’obli- 
eation de refuser l'entrée à deux ou troisw
cents personnes. Il faut dire que le

D.\ j»etil volume destin'* spécialement aux 
mères de famille canadiennes, intitulé •• Dr 

la manière d’etever les jeunes enfants au Canada," 
ou “ Entretiens de Madame Genest à ses fdtes" 
par HUBERT LARUE.

Le tirage sera limité à 2.000 exemplaires d«»nt 
l'éditour-iinprimeur s*«4st assuré l écoulement à 
Québec »^t à Lévis. Les personnes dos autres 
villes «lu Canada et «le la campagne qui désire­
raient se procurer ce petit volume, doivent en 
faire la demande au soussigné, «l ici au 5 avril, 
et envoyer en même temps le prix demandé, 
ainsi «pie leur adresse.

Prix du volume élégamment

Le Trésor ou la Paresse Corrigée,
par À*. Dni/i, Comédie généralement redemandé.

PERSONNAGES.
La (i a ii( jic...............................fi. balai « leu u.
Ca merlueh e.......................................E« I. R ou ssea u.
M. Mélange....................................... !os. Giroux.
M. Bois-Sec...................................... Geo. Rousseau.
i tl I a i tcu)................................ Jos. Lasanté.

i HOMMES DE POLICE 
La Bande.—God Saw the Queen.

Depot du Gouvernement
OOO------

$3,000,000

$100.000.
ooo-

35 cents.

programme des plus variés ol «les plus 
U manufacture de M. Somerville a : choisis justifiait cot immense concours, 

été ce malin la pioic (les flammes. Dans la salle on avait suspendu le
- » . » . ^ ------ portrait do M. Mofinurau. autrefois curé

IXl’OKÜIATIOXS. de St. Patrice, ot rolui «lu regretté M.
— i P. .1, Doherty.

’Lus contributions do l’Autriche, four- j Le corps do musique de la Batterie B. j . WIIia
nies par plus de 500 exposants et cousis- a ouvert la soiree par le morceau toujours i i/0uvrage s»:i’a crivôv*:* i*ar*ïâ poste aux frais 
tant notamment en cuir, bronze, ambre, bien gofité : St. t'unie Day. du soussigné.
écume de mer, laines soieries, peintures, • r-e jiresideut de 1 Institut, M. John N. B—L• tirat/i sera strictement limité mû­
rie ont été embarquées sur le steamer! Lane adressa ensuite la parole à l’assem- 
llammonin, parti samedi dernier dc'blôe. 11 fit en quelques mots riiistorique ;
I In m boum directement pour IMiila. loi-1 de cet institut fonde par le Révd. lVrci 
pPjp • j Nclligan et conclut, en exprimant le

______ ! désir de voir le nombre des membres

MM; A Hamel et J Lonioin»* j»ré>i«l«*i*onl au ; lionalo. 
piano. G. TETU, Directeur de la Banque National*»

Parterre 50 cents. JAMES G. ROSS, Ecr., Président d»4 la Ban­
que de Québec.

HURE A lr PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIEU,RE QUEBEC.
------------ OOO---------— .

BUREAU DES DIRECTEEURS :

President.—J. B. RENAUD, Ecr., Directeur I JOHN lins*; i.v.. i.te la Banque Union du Bas-Canada.' St.idacÔna 1,1 Han,l""
Vice-Président.—lion. .1. SHAIiPI.KS, Diree- ALEX. LEMOINE. Ecr., Sec.-Tr-c de la M , .

tour de la Banque Lmon du Bas-Canada. ......................... ,u ,
Hoh. E. UII1N IG, Président delà Banque Na-

demandrs.
U. DARYEAU, 

Imprimeur,
Cote «l^ la Basse-Ville. 

Québec, 20 MarslS7G—3f ÎM»o

ADMISSION i Pï,L‘rr<! M,
\ Galllenes 2.» cents.

Portes ouv«.Ttes à 7 heures. Le lev»?r«Iu ri«leau 
à 8 heures précises.

Le piano dont il s«*ra fail usage est «le la 
célèbre manufacture Pleyel de Paris et a été 
généreusement prêté par M. A. Lavignc, éditeur 
«ié musique.

Cartes à wndiv chez Messieurs J. A. L. Lan- 
glais. Et. Légaiv, M. Drouin, libraire, rue St. 
Joseph. St. Roch. chez M. A. Lavignc, rue St. 
.Ifum. Hauii^ViUe. marchand «1*3 musique, ainsi 
ainsi que mardi, 21, à la porte de la salle.

Québec, 17 Mars 1870. 059

P. E. CASH RA IN. Ecr., M. P.

son de la Trinité do Québec 
JOHN LAIRD, Ecr.
Gérant.—G. G. I» Y K 1*7.
«n.flîSfî«lr P01"' 11 Puissance.— E. l:Oi:\ 
(> BRIEN
Secrétaire.—CR \WFORD LINDSAY.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance
Los polir*?* d’Assurance eontiv le fou et sur la vie sont émises àI

modérés.
Québec, 10 Janvier 1870.

des taux

929

NOUVELLES

is apprend que M. Dumoulin, ' augmenter davanlagc. ! galle Victoria*
........... cs Trois Rivières, »‘st atteint U présenta aussi les remerctemcMits de j *“3

«l’une parai vsio et qu’il t gravement l’Institut a M. Adolphe Hamel pour avoir :
malade i pris la direction de ce concert, au Septuor!

On nous 
diérif d

Domcnagement.
I. P.lXElRY,

Libi'iiii'o,
17, lires? VJ EK HE, K A.'SEMI. IL.

I i l

Des célébrés uianiifàcltires de

RUE STE. ANNE, —DU—

1! vient d’etre présenté dans la législa- 
r.ure du Nouveau-Brunswick un bill
pour prohiber durant trois ans la chasse 
«le jV>ri'rinah du caribou et du chevreuil.

Iladyn pour son gracieux concours °* j JEUDI
autres personnes qui avaient bien voulu | * J "
apporter leur contingent de travail dans; 
l’organisation de celte soirée.

PRINTEMPS.
(JlCAMti: SOlKKi: HlHlC .lLi:

U*ngrand clunur de l’ode syin[dioni«iue i ^rtUS * f|J1,,il' dilution de M. Gusiaw (.agn«»n. j 
d»; ( hrislophe Colomb avec aceompagr.e-'

. . ment du corj»s d«* musiqm* H de Torches • PROGRAMVIK.
IPiîEMiST D£S MISIEnS ! ! !

, ,, , , . , . . . r „ ». I 111UII l (1U « Ul •> ll« lu 11 MU III’ « 1 « M 1 »»I «.. Il» *r>- . . V w x.. J % - *•
L bon. M. I enny, a présente au sen.it . ... | .; hi,Ml rendu . ... iA\iflr,lll.P;i>f i v.,ir,IT ! VOUS annfm^ons res|«cclueusemeiit «pic nousune pétition contre l’incornoration (lei V- di'vons dos fôliciPilioiis à Mme! - ’’ ‘ ôrciiVs!?oS ..................... ! A avons maintenant re<;u un p-aml assorti-

l;i compagnie dit pont ttovnf Albert. I , .inv lu.mniLL olven. Coolo. ! Cl,.U Petit LU".Z........................Hi.hvk ! !2®!*.t,d“ M«r-'*aml.ses Nonvelles pour le prin-

“ lie Desert,”
Lvncli, aux Demoiselles Owen, Coote 
Fitzpatrick et .Miller pour les différents 
soli qu’elles ont fait. ^ j

l'n solo de cornet par M. Ernest Lavignej 
a soulevé également lesapplandissemonts ! Musi«|u»î S\mphoiii(]uet Dramatique en iroi<

parlés, executive par un cliomr puissant 
soutenu par Torchestre comprimant

100 EXÉCUTANTS.
...Messieurs Détv, Plamoiulon

On dit (pie tes autorités du Bureau de 
Québec ont Tiutention d’annuler les 
licences pour la vente des estampilles ^ ^ 
j>ostales et de donner le droit exclusif de j de ia salle
vendre cos estampilles à une personne: /J .^,7 mà,cstn:l, avec solo par. M. .1.
qui tiendra son burenu dans le bureau : p Slafronl a 6t6 fort goûté.
de poste. • jjC !‘ Connolly, d'Inverness, se . .

---------  1 leva ensuite et félicita l’Institut littéraire
Des lettres reçues du Nord-Ouest, | sur Tacquisition qu’il avait fait de la salle 
ms apprennent que la santé de S. O. Victoria ; il ne lui reconnaissait qu’un 
gr. Orandin, qui donnait des inquié inconvénient celui d’éirc trop j>otite. Le

nous
Mgi . . , _
Indes, est aujourd’hui complètement 
rétablie.

FAITH DIVFICS.

.SOMMAIRE DK LA PREMIERE PAGE:—Feuil
leton. L’héritier du Mandarin.[Suite) :— 
J.ettre Pastorale de Mgr. T Evêque 
d’Angers (Suite et fin.)—Bulletin de la 
persécution 4ènte PAGE.-Chroniqnc : 
Nouvelle évasion.—Variétés.

. remerciements.—M. Foi (i. Savarv (le 
St. Raymond remercie cordialement, le

Rev. Père rendit hommage a la mémoire 
du révérend 1*. Murphy de Montréal, 
mort d’une manière si lamentable, et à 
celle du regretté M. V. J. Doherty.

Notre excellent corps de musique de la 
Batterie B, a ouvert encore la seconde 
partie du programme en jouant une 
grande fantaisie : Erin.

Nous tenons ici à mentionner les noms 
de Madame Caldwell, de Mademoiselle 
Deegau qui ont chanté avec un talent 
vraiment remarquable.

M. P. G. Murphy a prononcé un dis-

L’I ’fiiiin Mtishiflh4, la Soci*%l«* St*'. C«'*cib\ i*l«*. ; t« mp . . . .
i Nous (h-Mions «attirer 1 athmlion sp-cial*» sur
j la grande variété de nos Tweeds Anglais, Ecos-
l sais ot Canadiens.

Serges pour Habits, cto., « to., provenant «les 
meilleures manufactures ot dans les derniers 
goûts.

Nous avons dans notre ICtahlisseimait un 
Tailleur do première classe venant de Londres. 
Et tout ordro pour Habillements qui nous sera 
confié sera exécuté promptement et suivant les 
dernières modes.

PRIX MODÉRÉS.

• • • • • • •••••••••

p i a n i -1 e....................................Mademoiselle Goote.

Diivet. .........................Monsieur Gustave Gagnon.

A«lmis>i»»n Parquet, 50 cts.—Galleries, 25 cts.

Billets «*n vente chez A. Lavignc. A. A J. Yé- 
zinn, rue St. Joan, et chez G. E. llolisvell, vis- 
à-vis le bureau de poste. Plan do la salle chez 

( A. Lavigne el C. E. Holiwcll.
Le piano »lo la manufacture •'Pleyel, ” de 

Paris, est généreusement fourni par M. A. I.a- 
cr no.
Québec, 20 Mars 1870. 901

Directory de Irwin,

LE SousMgm* désire informer 1«* IT'BLIG en 
GÉNÉRAL, que devant changer «le LOCAL 

i au l,r MAI prochain, pour agrandir son établis- 
I sement, il vendrai une GRANDE RÉDUCTION,
I toute la balance de son stock, pour faire plue*
‘ aux nouvelles importations qui doivent lui arriwr 
; au printemps, et en même temps, ollre à toutes 
• ses pratiques ses plus sincères renierciinonts peur 
l’oncouragement lih'Tal qu’il en a reçu jusqu'à 
ce jour, f

Le Soussigné tr.msporteia son ETABLISSE-. 
MENT dans la maison voisine qu’il oeciq»«- 
actuellement, au No. '*0, Rue St. Pierre, et située 
en fnee de chez MM. Edmond Giroux A- frère 
(Pharmaciens,) seulement qu’ijeux portas «lu . 
poste qu’il occupe à présent. .

11 espère par son assiduité, mériter comme par 
le passé, une large part du PATRONAGE PU-. 
ÜLIG. L’assortiment est toujours des plus non- 
veaux. \

(>rand*4 escompte a»?cord«i au commerce.
I. P. DÉRY,

Libraire,
Rue Si. Pierre, Basso Ville. 

Québec, G Mars 187G. 92G.
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Musique (l’Orgue.
j LE BUFFET D’ORGUE, recueil do 100 mor-

FYFE &GAENEAU LA MACHINE A C0DDRE|=. .... .
IPPLETOÎN1.21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 8 Mars 187G.

Société. Permanente de Construction des
Artisans.

■ jouno monsieur irlandais qui, vendredi | cours niîinjuû siu coin du pntrlotlsmo Jo «
■'(ternior, remettait ù Madame Savarv, mi plus ardent. I /assemblée l’a applaudi a | âh-E “T'fl S — “
iboa on vison qu’elle avait eu le malheur plusieurs reprises. ., . . .

perdre près de la porte St. Jean. Après l'exécution d nue grande valse ^l« (sî. U-
L-vVr <*p MTitiri.’.— Nr.s rnnr.itnvnns tic concert * la sonsitiNO tonilut' n« i nnçn, ,>1 ios stations dos cIkK32TJS ST. PATRICE. — NCS COllP.itOyCllS ti , ,

«Toriciiie irlandaise ont célébré ce matin ) orcheslte avec accompagnement sut 
leur fêle nalronnle avec. Imaueoup (le Iü ptano par M. .Iules Lemoine, nous 

* 1 avons eu le plaisir d'entendre M. le (.apt.
Larue. Nous rendrons justice à sonpompe.

La procession qui était très nombreuse 
a laissé la Halle Champlain à neuf heu talent en disant qu'il a été rappelé à trois

istophe

«•vis ot «l«4< principales 
.amont. «1«4 Soivl à 

Gasp*, ot l«'s stations dos ebomins «lo for «!«• 
Kextnébcc ot do la Rivièro-du-Lotip.

Information historique, Descriptive ot généra D, | 
d’une grande valeur et un*? mappo do la Gil«>.

Copies «los travaux qui seront présonté«*s aux 
Clnmhivs de commerce îles principal«‘s villes d«* 
la Puissance, île New-York. Philadelphie, Port­

ia's. LUO a (terne Mans tes prmcmiiius ........ ............. , land, Glasgow, Liverpool, Boitast, Bic et Ha.
..nn, ,i,w)tiAlw (lnneanv en lèto docha- ! Un grand chtour du - l hrislophe Le public est nus en garde contre certaines ‘“g; pM’iiv S do‘la mSsin. i Colomb, ” OÙ flgurai.Mll lus .n.-mbros do- n..nm.rs «lo pardos in.é.vssôo, losquo les bien

,'rr. I œti1!t,1 ^ss/r. <*.,m ~, —,.....
I actuoBcment autorise a recueillir (pielquos unes 

’origine irlamlai i de nos dettes de l’année dornicre.
lomplimcnts pour 

anisaliott d’un concertpour litre: ne ta manure ucicvcr tes |jtunes enfants nu Cmuula ” on “Entre- ! aussi atlrajanl. j
tien de Madame Genest à scs /Mes, ” par! noces d’or.—Lundi dernier avait lieu i 
HmiKiiT La Rue. « à St. Epluem (l’Upton une féto de famille

Dans les pages île col opuscule qui 
traite do la nouriturc de l'habillement 
de C exercice, des soins de propreté etc., 
qui conviennent aux enfants, les mères 
de famille trouveront des moyens, cor-

DIRECTEURS :
,IOS. G. BOSSÉ, Pivsidont. 
s. L1CSAGK. Ecr., Yice-Piv^dont. 
ELI/.EF B BAUDET, Ecr.
GA LISTE DAGNEAU, Ecr. 
GEORGES PAQUET, Ecr.
JOS. PLAMONDON. Ecr.
!.. N. CARRIER, Ecr.. N. P.
P. BENDER, lier.. M. D.
OL. DESI.OR 1ER. K«v.
A. J. AUGER. S.v. Très.

Edi leur de Musiqtn
Rue St. Jean.

( Ba i iq 11 d * E pa rgn es.}

W.H. IRWIN AGO.
957Quéhoc, 1“ Nnrs IS7C,

THIS PAPKIÎ IS ON FII.i: WITH

bien rare dans ce pays. M. Jean Baptiste 
Dion, âgé de 88 ans,et Dame Champagne i 
son épouse, célébraient le soixante-cin­
quième anniversaire de leur mariage.

................... ................  ........... u _ . , Environ 70'do leurs enfants, petils-en-
tains de sauver dos vies biens précieuses, fauls et arrière petits enfants s’étaient 
Joui en s'épargnant bien des misères. 1 réunis chez uns vénérables palriarches]

Whom ContractK cnn 1m* imulo.
.

L;i So«*i»:lé préi«* «b's montant> d**.S2(*G *-i plus, 
dan * la Yil!»» .*1 In Campagne.

. Par on lie.
V. J. AUGER,

S»1!'. Très.
Qu»*hcc, 10 Mars 1S7G. 95G

(VIS.
LE SOUSSIGNE demandera au Conseil dé cette 

cité, in permission d’ériger sur sa propriét»?, 
coin dos rues St, Anselme et G barest, Quartier) mU(\|„.c <j Février 1S7G. 

«rac«|Ucs-Gûrtier, um* bâtisse et d’y placer un ’ ’

LA MACHINE A COUDRE APPLETON n’a 
pas do côté faiblo qu’il faut surveiller et soi­

gner. Une fois mise en mouvement olio marche 
bien et produit de belles ouvrages. Ce dégtv 
do perfection a été obtenu au moyen particulier 
de son méchaniquo. Chacune de ses parties est 
tellement adaptée à l’autre que du moment qu’on 
les réunit et qu'on les huile, elle «?st prête à 
faire l’ouvrage.

La lention est 44 Automatique.” Il n’est par 
conséquent jamais besoin do la changer n’impôt te 
quelle étoffe, l’on coud épais ou mince, soit avec 

» du lil, de la soie, ou du coton. Got avantage 
saurait-il jamais trop s’apprécier ? L’enlèvement 

1 de la navette, l’introduction de la bobine est la 
chose la plus simple du monde. On ne peut s«* 

j tromper, elle rentrera comme il faut si ell«* rentre 
du tout. Combien de fois n’avons-nous pas en­
tendu des Dames s’écrier: 44 Oh î que n*? puisse 
quoique personne ingénieuse inventer une ma­
chine à coudro à navette «pii lasso moins de 

j bruit que les macJdnes on usage : elles nl’agi- 
; tent !«*s nerfs.” La machine à coudre Appleton 
est comparativement sans bruit.

Pour bien la connaitro et la pouvoir bien 
apprécier, il faut la voir et essay«?r.

Ne manquez pas de la voir.
A von «Ire par

L. N. ALLAI ME A GIE.,
Coin des rues St. Pierre et St. Jacques,

Basse-Villo. vis-à-vis la 
Banque de Québec 

G 28

LE SERVICE D’ÉGLISE contenant, la mu­
sique des sept Messes les plus en usage et suivi 
des Antiennes et versets propres aux Ofliccs «In 
soir pour ( iRGUK seul Prix $2.75.

En vente chez A. LAVIGNE.

LE TRÉSOR DES ORGANISTES, recueil m
2 volumes do too morceaux faciles pour Orgu* 
par chaque volume. IVix par volume $3 00.

En vente chez A. L\YIGNE, 
Editeur de musique, 

i Banque d’Epargne. ) 
Québec, 10 Mars 187G. 7j«j

Société Permanente de Construction des
Arlsans,

engin à v peur pour des fins industrielles.
P. MIGNER.

Québec, 15 Mars 1876.—if. 958 - Ii VENDRE.
Unite noire «paisse pour Machines,

200 BARILS do Poix Noir 
BARILS do Goudron.

LE livre do souscription à la CLASSE H. i*arls 
mobiles commençant le Pr AVRIL PRO­

CHAIN o>t maintenant ouvert dans les bureaux 
de la Société. 3G rue do la Fabrique, Haute-Ville.

Par or.In'»,
A. J. AUGER.

S*c, Très.
Quebec, tu Mars 187G. * 955

I
T\ BARILS vendus à bon marché pour Icrnii- Brais Veil, Gomme de Pin, Résine, Etoupe on 
i u) ner une consignation. grande quantité, à vendre À bon marché.

J. «V W. REID, ‘ .1 «V w. RE ID,
Rue Saint-Paul. Rue St. Paul.

Québec} 19 Mars 1876. 933 , Québec, 10 Mais 1876, 933

On demande.
Québec, 3 Mars 1870.

I ON DEMANDE immédiatement 20 BONS 
i AGENTS pour introduire le CÉLÉBRÉ QUA- 
ïvKR GLEANER.

s’ft«tresser à
CHS. E.' PEASE,

on a

Pres’t
Green Haruifg Go., 

L. N. ALLURE »l CIE.
Québec; (ï Mars 1876. 952
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NOUVELLE EVASION.

V.IKIETÉN

C’est donc une gageure ? et l'au­
torité maritime a donc juré de laisser 
évader tous les communards confiés à 
sa surveillance ? Si on continue de ce 
train, la Nouvelle-Calédonie sera un d« ces jours complètement veuve de 
l’estimable population que les conseils

—Tous les journaux s’occupent du Pa­
pe. La Liberia raconte rette anectode :

Des dames ont été reçues par le Saint 
Père, il y a quelques jours ; elles avaient 
conduit avec elles une charmante petite 
fille. Le Pape, qui aime beaucoup les 
enfants et ne manque jamais de leur 
parler, dit à celle ci :

—Vas-tu à l'école ?
Sainteté, j’y vais.

de guerre lui ont envoyée, et les —El t’enseigne-t-on la géographie ?
Canaques n’auront plus qu’d s’instal- ' —Oui, Sainteté. t
lot en famille dans les baraques de Lt peux-tu me dire ce que r rst que
l iie-aes-nne. —Cost la capitale de i’JLtaiio.

Messieurs les radicaux îeclament, —Xon, ma petite, ta maîtresse fa mal
Vl’amnistie pour “ les frères égarés 

Victor Hugo va plus loin : il la leur 
promet et va môme jusqu’à adresser 
en ce sens une pétition qui est une 
mise en demeure au maréchal de 
Mac-Mahon.

enseigné la géographie : Rome est la 
capitale du inonde catholique.

—Jasmin, qu’as tu fait de la lettre que 
j'ai laissée ce matin sur mon bureau / 

—J’ai été la jeter à la poste.
A quoi bon ? C’est, en vérité,pren- I -Comment ! tu ne fes donc pas apor 

dre une peine superflue ; pour peu *luo la(l,%es?c notait pas dessus .
—Si fait, monsieur, mais j’ai pensé 

que vous ne vouliez pas que je susse à 
qui elle était adressée.

***
—François, ton maître est il chez lui ? 
—Non, monsieur.
—Quand reviendra-t-il ?
—Ah î dam ! quand il a donné ordre 

de dire qu'il n'y est pas, personne ne

***
Fit monsieur venait de jeter une 

missive dans une boite aux lettres et res 
tait en contemplation sur le trottoir.

—Eh bien 1 lui dit un gamin, est ce 
que vous nitPDdoz la réponse ?

que cela dure, les incendiaires, les 
assassins et les voleurs de la Commune 
auront tous pris la volée, sans atten­
dre l’acte solennel de pardon et de 
réhabilitation que leurs candidats 
leur font espérer !

Cette nouvelle évasion, dont nous 
recevons la nouvelle, dépasse eu . .
audace toutes celles qui se sont pro- !sait <luan^ '* reviendra 
duites jusqu’ici. En voici du reste 
le récit que nous trouvons dans un 
journal du matin :

Le décor d'abord, pour bien préci­
ser les détails de la chose :

Représentez-vous le quai de débar­
quement du pénitencier-dépôt de l'île 
N ou. sur la rade de Nouméa

En face, la presqu’ile Ducos, à un 
quart d’heure de route en embarca­
tion, avec son stationnaire ci ses 
canons.

Au fond à droite, à vinet minutes : 'ien on?l,?niP'
1 W # '

de distauce, Nouméa, avec ses ciuq 
navires de guerre à vapeur, son télé­
graphe et son sémaphore.

A gauche, la sortie de la rade me­
nant à la passe des récifs.

Il est une heure après-midi, le j
soleil cat resplendissant, tout le monde On a annoncé l'érection à Edim-

joycusemont en criant à son père :
—Tu ne m’attraperas pas ! tu lie 

m'attrapperns pas !
Un quart de minute et le train 

arrivait. On voyait déjà ses doux 
lanternes rouges piquant le brouil­
lard.

L’aiguilleur ferma les yeux" une 
seconde...Dans cette seconde terrible, 
une idée traversa son cerveau affolé. 
Ne pas aiguiller le train et le laisser 
tiler «or 1« îm'rao \-oio, nu accident 
épouvantable s’ensuivrait, mais l'im­
prudente enfant serait sauvée...11 
rejeta aussitôt cette idée avee horreur.

—Couche-toi ! cria-i-il à sa fille 
d’une voix défaillante.

Et il aiguilla juste à temps le train 
qui passa avec un fracas de tonnerre. 
Puis il tomba évanoui.

Quand il revint à lui, sa petite

r».*»

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE DE 
( 'ONST KI TOT ION des ARTISANS. Loger Brousseau 1

T

Est [hiv l<* présent donné que lu livre de sou s- j Imprimeur et Editeur Proprietaire du 
eription à la classe A. (part mobilles) cl à la 

première émission du fond d’appropriation ros- j 
| tera ouvert jusqu'au 1er AVRIL PROCHAIN, à: , riA|Tnnnm niT â mr . .

son 1mruau temporaire, No. 5, rue St. Pionv. ^ |ll|| I ll|l|ljlll |■ | T 11 A \f I II 4 
Dos livres do comutripllujm OUI Otü dOpOSUR, j vff (j || ||.||]||| IllJ vill fv/l J|/| §f Wkm A T T AIT 1 Dos livres de «omu>Vi»uûii:> ont «Mu déposés,

Ailif /|juu/llli M rUrr J* A* Défilais, èer. rue St. Joseph
Oa»!#» ■ O ai ■ I Cl l K 11>inutl /•<••• imlnii*.* cnn SI

î

Sous contrat avec le tjouvernemen ilu Canada ' Huô St. Jean.*
pour le transport des Malles Far ordre,

St. Hoch, J. B. Hamol, écr., notaire, ruo Si 
Joseph, St. Sauveur, et chez O. Dolorier, écr.

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.
A. J. AUGER, Sec.-Trêsoricr. 

Québec, ter Mars 1875.— 12m G5Ü

1H75. trrangement* «rilivpr liilu •airie, Librairie !
QETTK LIGNE so compose dos puissant'- st«n- 1K soussigné à riiontieur d'annoncer à scs

J nombreuses pratiques, et au public eu géné­
ral qu’il vient «tu recevoir par les derniers sh*a-

J mers en 1er de première classe su i van ts. )»;*•( 
sur le Clyde, A double engins.

_ ^ SAU I)I MA N........................... ÏÏOO En construction. | morales articles suivants, savoir ,
pii^y\kV r •““•/•Mr CIRCASSIAX......................... 3400 ('apt. J. Wylie. » Lampes pour Eglises, ehamleJJiors do toutes
Illie ôtait a cote UC lui. Lllo s tuait POLYXESIÂX........................4200 Capt. R. Ilroim. grandeurs très bien argentés, croix le proces­

sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, nié-

Importaient* de

couchée entre les rails, comprenant SAHMATIAX....................... 3000 Capt A. Aird.
enfin le danger, el le train avail pas- ÜSuohÜtt'in

Al'STMAX........................... 2700 Capt J. Ritchie.
.XES TO It IA X........................ 2700 Capt. Watts.

sô sur clic sans la blesser.
La compagnie a récompensé l’ai­

guilleur Spartiate. MORA \ IAX..................... 2050 (’apt. J. Graham.
PEU ['VIA \............................2000 Ca pt. Richardson
t'ASP IA X,................................3200 Capt. 7 ïoeks.

Un mot d’enfant d’une naïvoié illHEJtXlAX......................... 3*00 /./. Archer, H y li
«rthniit'n MAXITODAX.......................3100 Capt.Huqh Wylieiicnamc. .. . CAXADIAX........................... 3000 Capt. McKenzie
Dernièrement, la petite sœur cio XOXASCOTIAX................2300 Capt. Grange.

Bébé csi morte, et Bébé, ne compre- xonw AMERICAS....... ijsi capt. J. Miller.
.........a____ __ ____ _________ <,îi t ORIÙTIliAh......................2-t00 ( ant. Jas. Scott.nant pas ce que sa sœur était devo- f 
nue a demandé où elle était allée.

NU (EMC IA ...................... 1350 Capt. Witson.
WALDEXSIAX..................... 1050 Coot. E. Send.i i

***
Un fat arrive pour dîner dans une 

maison où il s'ôtait fait attendre long­
temps.

-—Je viens de quitter mon ami le garde 
des sceaux, dit-il en entrant.

Ah ! lui répondit on. il cons a gardé

*#*
Dialogue entre trois vauriens et 

une vieille qui conduisait des fuies :
—Bonjour, la mère aux fines !
—Bonjour, mes enfants, bonjour.

Elle est allée au ciel, mon enfant, s T. A.XDREW......................... Ii32 Capt. .1. Woods
•1 rénondll la mère ” S,[ //,1 CMC K.........................l'07 (apt. Stephens.
a rtponoil in inert. XEWEorxtiM.W................ 15on rapt. .Volins.

Hier, Bébé s amusait avec un bal- 
Ion rouge attache à une ficelle.

“ Maman, fit-il, si je lâchais le bal­
lon, où irait-il ? *’

—En l’air.
—Mais où ça, en l'air i *
—Il irait loin, loin dans le ciel.

I.Krt VAPKI’H.v UK I \ I.liîNE t*K I..a

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVEHPOOL tous lus JEUDIS . i 

de PORTLAND chaque SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en

L’enfant s’éloigna tour rêveur. Au . Hcos?‘'nu f’" VPnanl> Parlironl comme suit :
bout de quelques instants, il revenait 
avee un petit air de contentement : 
il n’avait plus son ballon rouge.

“ Qu’as-tn fait de ton ballon ? lui ^nr'ARMoïc.............
POLYNESIAN.”'.'.’.’."”’.

PORTLAND
Samedi, Mai s 

18
18Tti

demanda sa mère. 25

est sur pied.
Le long du quai, une grande cha­

loupe à voile,- non pontée est chargée 
de vivres qu’elle doit porter aux for­
çats de Nouméa. Ce sont dos trans- •
portés qui arment cette embarcation. 
Ils ont obtenu du surveillant la per­
mission d’embarquer un baril d’eau 
douce, car la chaleur est grande et
il faut boire en route.

Au moment de partir, le surveil­
lant se rappelle qit’il n’a pas deman­
dé at; commcndant du pénitencier 
ses lettres pour Nottraéa ; il descend 
à terre.

A cc moment, par une fausse ma­
nœuvre, la galle qui retenait l’em­
barcation au quai se décroche. Vai­
nement celui qui la tenait cherche à
reprendre un point d’appui. La poin­
te glisse sur les pierres. Le vent qui
souille de terre pousse au large. Du 
rivage on jette une amarre, mais le 
canot fait encore une fausse manœu­
vre et ne peut la saisir.

—Les maladroits ! s'écrie-t-on de 
toutes parts.

La distance augmente toujours, 
et déjà l’embarcation est bien à cin­
quante mètres de terre, quand les 
transportés se'décident «à hisser les 
voiles.

Sur le quai, l’étonnement est ex­
trême. ■

—Quelle sotte manœuvre ! dit-on ; 
ils vont'être obligés de tirer au moins 
trois bordées avant de regagner la
terre :i

Pendant ce temps le canot file tou­
jours dans la direction de la passe. 
On commence seulement à compren­
dre, mais trop tard !

Aussitôt, l’alarme est donnée, les 
ordres se croisent en tout sens. Il est 
bien temps ! M. le gouverneur ne s’est 
préoccupé que d’une chose ici : arrê­
ter les évasions. Eh bien ! au moment 
voulu, toutes les mesures prises se 
sont trouvées en défaut ; pas une 
embarcation, pas un navire de guerre 
ne s’est trouvé prêt à donner la 
chasse aux évadés. ’

Enfin, un bateau “ entre en chauf 
fe,’’ et au bout de plusieurs heures il 
part. Les évadés n’étaient plus en 
vue depuis longtemps.

Il sort cependant et gagne la haute 
mer ; il va, il va, il cherche, rien ! 
Il rentra, après plusieurs jours de 
recherches infructueuses.—bredouil­
le. m

Les oiseaux étaient envolés !
Véritablement, ceci est trop fort ! 

En plein jour, en plein soleil, sous les 
yeux de tout le monde une embarca­
tion montée par des condamnés et 
chargée de vivres est sortie du port, 
audacieusement, effrontément ! Et il 
ne se trouvait ni un bateau, ni une 
chaloupe à vapeur en pression.

Il y a huit jours, les journaux offi­
cieux racontaient pompeusement que 
le gouverneur, M. de Pritzbuer, venait 
de faire une grande inspection, que 
toutes les mesures étaient prises et 
que toute évasion était matérielle­
ment impossible ! En voilà la preuve : 
une équipe de déportés vient de s’éva­
der, en plein jour, à son nez, à sa 
barbe î •

Allons, courage, bons commu­
nards ! Les députés d’une part, la
marine de l’autre....... tout va bien !
Avant longtemps vous reverrez la 
France, et vous pourrez y reprendre 
le cours de vos honnêtes travaux !

bourg, par les soins de la baronne 
Burdett-Coutis, d’un monument à 
la mémoire d'un chien légendairei*."

dans ioute l’Ecosse. Voici l’histoire 
de ce chien :

En 185S, on enterrait à Edimbourg, 
dans le vieux cimetière de Greyfriars, 
an pied du château, la dépouille 
d’un pauvre homme du nom de Gray 
Dans le cortège funèbre, d’ailleurs 
peu nombreux, le chien du défunt 
suivait, la tête basse et en proie à 
une visible tristesse.

Le lendemain, le gardien du cime­
tière trouva le chien couché sur la 
fosse de son maître. L’accès du 
champ de repos étant interdit aux 
visiteurs de son espèce, l'homme mit 
Bobby dehors. Le lendemain, même
lait. Lo troisième joui, il luisait fioiil
et humide, mais le chien était tou­
jours là. Le vieux gardien eut pitié 
de la pauvre béte et lui donna à 
manger. Bobby se dit alors, .sans dou­
te, qu'il avait le droit de rester, et il 
resta. M. Scott, sergent du génie, 
pourvut à sa subsistance pendant 
plusieurs années, puis ce fut M. 
Traill, un restaurateur du voisinage, 
qui se chargea de son ordinaire. Au 
coup de canon de midi tiré des cré­
neaux de la citadelle, Bobby courait 
à la soupe.

Cela dura plus de dix ans. Vint la 
taxe sur les chiens. Vingt personnes 
s’offrirent pour acquitter la redevan­
ce ; mais le lord prévôt, mis au cou­
rant des faits, crut pouvoir exempter 
le pauvre chien de l'impôt e', poitr 
lui témoigner toute son estime, il lui 
fit cadeau d'un superbe collier où il 
fit inscrire ces mots : “ Greyfriars 
Bobby. Ce collier lui a été offert par 
le lord prévôt d’üdimbourg, 1867.”

Jusqu’à sa mort, le chien fidèle est 
resté couché sur la tombe de son 
maître. On a fait de vains efforts pour
10 retenir. Bien traité par plusieurs 
personnes du voisinage du cimetière,
11 ne s'est attaché à aucune, et pen­
dant Tes quatorze années qui suivi­
rent la mort du pauvre Gray, Bobby 
n’a connu d’autre lieu de repos que 
la place qu’il s’était choisie au cime­
tière. C’est là qu’il est mort.

La fontaine élevée à sa mémoire est 
située à l’extrémité méridionale du

—Je l'ai laissé aller au ciel, répon- Scandinavian......... •
dit Bébé : petite sœur jouera avec. ” sAUMvn’ŸN............. .

A VENDRE CHEZ

F. X. Garant et CTe.,

MORAVIAN....................
CIRCASSIAN..................

1 Avril
.8 “

15 ••
..

29
t* Mai

• 4 • «
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Prix du Passage de Québec :
............................. 570 ou $80

dailies en or et on-argent, calices, ciboires, fran­
ches en or et en argent, eic.t etc. Livres de 
plein chant de la dernière édition, accompagne­
ment du chant grégorien par l’abbé jjigacé, cette 
édition est unique, l’Histoire de l'Église par 
’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines <lans les âmes du Purga­
toire, par Rossiguoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, jnir le même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par lo même. Le chrétien dans le monde. 
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. 
Yereruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil­
let, Jésus vivant dans a niété. Scieneo du 
Salue. UKuvres complètes du Père Faher. Tout 
pour Jésus. Pied «le la croix. Le précieux sang. 
Les soqt Sacrements.

Trésor /le la douce piété par an religieux ira J 
piste. Marchai, l’homme, la iVumne, la coi*'

LIVRES, PAPETERIES, CIRE, 

CI EPC ES. VINS. LIQUEURS. 

E/c., Etc., E/c.

—RT—

|'oi'k»iski.:i!|i i>i:s

f’ABRIQlJUS.

IMPRESSIONS

oi'inr,! comme il la faut.
I.“ ( Ymseiller du Peuple, par ta 11 prêtre du <Ii««- 

c'-se «te Montréalr Traité de Polites?e m du 
hou Tou. par le même.

—AUSSI—

toute* JE*|>e«*es

#
- t fi. s nt'i:

Pu nombre considérable d’autres livres de 
piété et tie prières de toutes sorres, Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé). Vin d'Üporto 
pour malades, Vin Sherry, trés-Üns, Hnu-do-Vie 
de la première qualité, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés ù 
ordres à des prix très modérés.) Chapelets mon­
tés en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau, Encre communicative et Autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix.

J. A. LANGEAIS.
Libraire,

taie m .loseph, si. itocti.
Québec, Juillet 1874

TETES DE COMPTES.
1 MEMORANDUMS.

CARTES D’AFFAIRES. 

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS, 

CHEQUES, et

RT L LISTS,

Un escompte liberal aux marchands. 
Québec, C août IS75. 352

Chambra - 
Entrepont - 25

000- BAZAR.
FRANGES D’OR, RALONS.

F te., Eté.

l.t> VAPEURS [>li LA

LIGNE DE GLASGOW
Ont l'intention de naviguer entre le Clyde et 

Portland, durant !•' temps quo durera la nnvi-

VENANT D’ETRE REÇU i
Un magnifique choix de 

USANCES D'OR et
FRANGES IfAlicLNT j

.ration de l’hiver.

Taux du Passage de Québec.
* albin» ................ .......... ......... Ç (j 0. (li !
Intermédiaires............................... 10.00
Entrepont........................................ 25.00

DENTELLE D'OR H 

GALONS D’OR et 

MIRAIS IVOR et 

CORDONNETS D’OR et 

DRAP IVOR et

DENTELLE D'ARGENT | On ne peut retenir dr chambies si on no pave
\ d'avance.

GALONS IVARCKNT II y aura dans chaque navire un médecin expé-
j ri men t»'*.

On fera payer deux choîins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 

couru).\.xETS D'ALLEN i de viu> m liqueurs pour l'ouverture des bou­
teilles.

Pour plu » amples inllirmations s'adresser à

MIRAIS D'ARGENT

UN grand Bazar, pour venir en aide à la cons­
truction du College .Commercial de Lévis, sera 
tenu au mois de juin prochain. dan> une des sal­
les du Collège, sous le Patronage de? Dames de
I. évis.

Le comité chargé de l'organisation du Bazar 
se compose do :

Mesdames C. F. Langlois. Pré>id.-ntc ; G. Cou­
ture, Vice-Présidente ; P. C. Dumontier, Tréso- 
rière ; Dr. B. Guay, Assist.-Tré.sorière : L. Ed. 
Couture. Secrétaire ; C. Darveau. \ssist.-Seciv- 
taire.

Les tables seront tenues par les Dames dont 
les noms suivent :

TABLES D'OC VRAC»ES.—Madame* c. F. 
Langlois. P. C. Dumontier,Ths. Eraser. S. Larue,
J. R. Paillet. L. Ed. Couture. T. Fui>y. L. I». De­
mers. R. Demers.

DRAP D’ARGENT 
— A CSSl—

Une grande variété de 
GLANDS D’OU et GLANDS D’ARGENT.

En ver.te chez
JOS. HAMEL A FRERES.

Rue Seil«-le-Fort, 
Ouéhee.

Qu. liée, '1 Février IrtTd.

ALLANS, RA K A CIE., Agent- j 
Q.iébec, 20 Mars 1870. ç;j

T\BLK? DE H A F R A1 CI I ISS KM KN TS.—Mes­
dames G. Couture, J. B. Bail lieu, El. Samson. 
Dr. B. G un y, Tlmod. Chabot. P. Hoehu.

1 \ir ordre.

-*>

Mm:, r DARVKAI . 
Assist.-Secrétair*.

Québec, li Novembre 1875. !»|(i

122

i PRETER
-■ ■■r.tv -fc— -.■>#

; le vino
j EAU IDE BEAUTE

*
Prcpfira/io)) i/c N. /> (JD/,’ Vf)/R.

beau pont Georges IV, dans un des 
endroits de la ville où Jn circulation
est la plus active.

Le monument a sept pieds de haut, 
et il est surmonté de la statue de 
Bobby en bronze ; sur le piédestal 
est gravée l’inscription suivante :

“ Ceci est un tribut offert à l’affec­
tueuse fidélité de Greyfriars Bobby. ” 
En 3858, ce chien fidèle suivit la 
dépouille de son maître jusqu’au 
cimetière do Greyfriars et resta près 
de la tombe jusqu'à sa mort, en 
1872. ” ‘

***
L'Echo du Nord relate une scène 

émouvante qui s’est passée sur la 
ligne du Nord et dont le héros est un 
aiguilleur nommé Joseph Hazard :

Avant hier matin, à six heures et 
demie, comme il se préparait à ai­
guiller le train de nuit, il aperçut sa
petite fille, qui jouait sur lés rails, à on $<- | roposo si le nomhn> de? soiüu.TipiïnuV'êsi 
cinquante mètres en avant de l’ai-! ”ufll;,an'‘t0,,!ir,Ir"'

$24.000.00 i TRAYEUSE DE QUÉBEC A LÉVIS

Sur propriétés de ville ou tir ta Cmnpuant | La vapour PRLXCEEDOUARD, capt. Dcmo
„ , ' chers, fera la traversée comme suii. m j.M.-mi»

’1,lrS r" LOUIS LRS.S.Mil), j O 'a Rhre .° permet, <>nt., ' '

•S»^c -Ti e -
Société de Construction Permanent** )

de Québec, Mai, 1375. 
Québec, 7 Mai 1875.—12m
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8.30 
9.20

10.30
11.30

I.AI ' l*î: \ I ! V!î

A M.

v .w^r-Tr. S* Il H •
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TRAVERSE DE QUÉBEC ET LÉVIS

AVIS

• P. M. 

.00

7.00
9.00 
9.40

10.00—Train d** niait»' 
de la R* nii. *\ C F 
L. K

(.«•si ii m* «l**s j il us belles IV»ronwr!os du
Siècle.

2.00
3.00—Train de la malle 
pour la Beauce, i F. 
L. K.

1.00
5.00 
0.00

11.0(1 
12.C0

AUX DAMES
IP R R 1 mag»* »J«* la Toileit»» ri p»air p**ipi*tuer 
. la Ira ici leur d’un beau teint. Sa propriété 

tempère la ehalcitr »*t la sérbi»i*t'>s»* ia peau, 
donrm h «er. libres mie vigueur a^oiipli.*, , t une 
élasticité charmant**.

Pour les maladies de la peau, t*-lJ»*s .nie h* 
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, les Erup­
tions, les Boulons, les Pustules, les Taches, les 
Clous, etc.

Par l'usage de cette Enn vous mirez toujours 
la Peau du \ isage d’une éelatanto blancheur 

Vendu chez W. E. Brunet, St. Roch ; O. Pot- 
vin et Cie.f B. V. ; C). J. Dion, Lévis.

P. M«

1.30
2.30
3.30
4.30
5.30

A commencer de LUNDI, le 7 courant, le prix 1 dmiaiiche, I»? vapeur laissera Québec, à 8 
de la Traverse sera seulement .!«• ; a- ln-, et 10 a. m. Midi, 2 p. ni , 4 p. m.

•in nrxTT-. Laissera Lévis à 9 a. nu. 11. a. in, 1 p. m.. 3
10 CENTS

Pour plus amples informations, - ‘mires.- -r au

p. m., et o p. ni.
Pour plus amples informa lions s’adresser auSÏÏSTgffi'’1"1". .du St. Laurent, quai St. Andiv. 1 . V

A. G A ROI RY. ! cVr-.-’
k.fnrta. t Secrétaire.Secretaire, i

Québec, 7 l’évriep 1870. Québec, 29 Décenibie 1875.

N. DUDHVOIR,
300 et 301 rue St. Laurent, Montréal. 

Québec, 20 Mai 1875.—12m 728

fibiquEs ni: c.uuiTc iiori

N OUS venons de recevoir .

Souliers de Caoutchouc,
Pardessus de Feutre avec Semelles en |5*nh e 
Pan touffes do Feutre,
Souliers «l'Orignal, etc., etc.

Eu vente i.fi gros et en détail, chez
JOS. HAMEL A FRÈRES,

Rue Sous-Ie-Forl.

" ’. ! JVIusique ! !
Musique à hou vwrelu' pour le Mi!lier» j

Le soussigné ayant acheté «lu syndic officiel |.» i 
Stock entier du célèbre

Presents de Noel
—et ot :—

JOUR RE IVAN.
CORNICHES POUR CHASSIS.

TRAVERSE DU UKAND-TUOM'. < liiez
EMPORIUM DE MUSIQUE

II. As.C1. IICIIS X CIK.,
urv e-p ..., v TUSQU’A nouvel avis le vapeur i ART1C, * rapt.
nLJ1" 2>A* ' •! Samson, fera la travoraéo comme, suit : , . ,

( » ran ut assortiment de gravures rlirnmn^ \i;
Se projOvMlê la vendra fl un bon n,..relié extra- M,5!'CKR^ °rKr,no ,USSKnA f*oiNTK i.rvis rôirs, ca lires, etc., convenable pour présents d
ordinaire nu comptant. Les professeurs, les 
Propriétaires de Séminaires, Crm vont s, ’etc., 
trouveront un grand avantage eu v**nani exami­
ner ce stock, qui est presque nouveau, avant éié 
choisi personnellement par l’ex pmpriét.iiro de­
puis le court espace des dix-huit mois derniers 

Ce stock des Sol s de Pianos, Duos, etc., étant 
sans contredit le plus considérable <b> |n ville

A. AI

7.00.—Train «le la malle 
pour Ftiv.-du-Loup. 

9.00—Train mixte j our 
Richmond.

\\ M.

I7N BEL ASSORTIMENT DE CORNICHES 
U pour chassis à très-bon marché.

DRAFTS,

ENVELOPPES.

CATALOGUES.

LISTES DE PRIX, 

MONOGRAMMES, 

PROGRAMMES. 

CIRCULAIRES. 

LETTRES FUNÉRAIRES.

Etc., Etc., Etc

Et toutes les commandes seront exé­

cutées avec ponctualité dans le 

style le plus élécnnf.

CONDITIONS

— IM —

Courrier du
Prix de rAhoiinumt'iil :

CANADA—t it an J ................................. *3.00
, (*° ( (payabb.» d’avanc**).. <|.oo

10 ..............  I ^ix .mois..................  2.00
du .............. j Trois mois................. I.2£0

Eiai-I.’nis n'A.Menions) l u an............... 5.00
do
do

»••••• ••• • • •
»••••• ••••••

S‘V mois.............. 2.50
frais mois.......... |.5o

A NT. LL I ERRE........... \ Un an......... 20n
do
do Six mois....... |o

Trois mois... O

>L’ « •

ERANCE...........................
do 
«lo .............. ............ ..

• •••••.............

Un an...........flo Fram*
Six mois......20 ••
Trois mois...12 ••

tarif des annonces.

Les annonces sont insérées aux conditions sui­
vantes, savoir :

Six lignnset au-dessous......................... :,o tvnl,
Pour cllft(|IIO ilistïrlioiis stlliséqtieulo l'.’A •• 
i'our les annonces d'une plus gramle ••t. n.tu,-- 

etlcs seront insérées à rai sou de II) cents, par ligue 
pour la première insertion, et de 5 cents p„m le 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents lu ligne.

Tout ce .pii a rapport !, la rédaction il.,il èt, , 
ailrofvsê h

A. BÉLANGER,
9, rue oA fiiuboiirg St. Jean.

A. M.
7. îu.—Train «le malle 

de Montréal et !’< )uosl.

.VopI pt du Jour «|p IM u.
Um* visite est rcspe«îtuftuseincnt .sollicitée.

B.R. miPIIIM: VALLEE
llédaclcur-cn-Chcf.

I.es atuirnines, les réclames, les alionitemenl, 

(loiv«Mit être adressé à

, tl , f , A. BELANGER.
Quebec, 22 D«.*cembnî 1875. «j;»|

P. M.

guille.
I».30.— Ira iu «le math) I 5.15—Train de la malle 
our.Montréal et l’Ouest. de la Riv.-du.LonnpOll» .immiuui vu viiwi. j uu iü JIIV.-IIU.LOIIJl

Voyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amples informations s’adresser au

. , , ; .BIBLIOTHEQUE MUSICALE OE PBETÜ
,Î»ÎS •°" J grondemoat toœiipll.„.................. ....................

au lSIU: .a . * 1» . i Pour plus amples détails, s'adresser nu Mnga j bureau de la Compagnie de Navigation à Vano:i
_ —'Reviens vite ! crin 1 aiguilleur sin ° «lu St Laurent, Qnai^t. André.

Georges ÂlAiLijvnD. id Ti1îe.v?ix , ! i c, rue Via robriqûo
Mais la petite fille se mit à sauter yUébec. 29 Novembre ist.v g*

VALISES, SACS DE VOYACE.

NOUS avons toujours en mains un assortiment 
complet «le

IjCg'*'»1 Bi
RJ au,

/•’l) 1 t K’(j u. r n n r n m ta / n n

. A. GABOUIIY,
„ . Secrétaire.

Quéhoc, 31 Décembre 1875,

pou
«■rnudes Valises en Cuir (Saratoga) en ^1r K BTJADE. 1IAUT.E-VI LLE 
ur Daines i*t Messieurs. ■ 1

«BESEC.
Valises ordinaire^ en Cuir et en Toile Cir*'«* 
Porte-mnliteaux pour Afessieurs,
Sachets en Cuir pour Dames.
Sacs de Voyage de Tapis, nie., etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Ruo Sou s-le-Fort

54


